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musique n'a de valeur que .u elle es,m:
:i

Le luth <

instrumentGarantiesm ■ :•
• a •

f Voir article en page 2
v ’ÀÜCUNS 'avec raison trouvent; que les taux 
1 I de remboursement accordés par notre assu- 
MjJ raiice ne sont plus en concordance avec les 
spuds du moment.

Nous avons pu établir, en accord avec notre 
compagnie d’assurances, un nouveau barème plus in­
téressant qui vous sera proposé pour l’année 1983.

Le contrât actuel a été signé pour l'année en cours 
et il £tiut' difficile d’en modifier les chapitres avant la 

/ jSmdc ï-afinée; Çrôyez-Ie, lés intérêts dé nos. sociétés 
et de nos musiciens sont; et seront toujoiirs âprernént 
défendus durant le mandat qui m-à été confié,

; Lors de mes nombreux déplacements, j’écoute 
beaucoup et, de ce fait, j’apprends quantité dé 
choses qui, peut-être, peuvent sembler anodines, 
mais s’avèrent ô combien significatives. En effet, les 
considérations d’ordre général priment, niais ri-ou­
blions point que celles-ci ne sont établies qu’én fonc- 

|Jpri^^to|^détai}s,
Rien ri’est jamais définitif et il nous faut, comme le 

dit le sage, remettre notre ouvrage cent fois sur le. 
métier... Nous nous y employons et continuerons de
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t: : le faire au mieux, vous pouvez en être certains.

. André AMELLÉR.
Xavier Cailhépé : professeur de la classe « Luth et 

Musique Ancienne » dépuis octobre 1979 au Conservatoire 
national de Ruell-Malmaison (directeur : Jacques Tadàei).

Il s’est consacré uniquement à l’étude du luth et de là musi­
que ancienne depuis dix ans, après des études^ sérieuses de 
guitare et des études universitaires en psychologie.

Ses maîtres furent Toyôhiko Satoh (professeur au Conserva­
toire royal de La Haye) èt Antoine Geoffroy Dechaume, musico­
logue et musicien pour l’interprétation de la musique des XVIe, 
XVIIe, XVIIIe siècles.

Xavier Cauhépô, après avoir joué en duo avec Jacqueline 
Ritchie, flûtiste à bec, avec laquelle il a fait deux tournées aux 
U.Si A., se consacre actuellement à l’animation, au récital, à 
l’enseignement.

Il va présenter les luths dans les écoles de France, donne 
des récitals dans le cadre des associations culturelles et des 
festivals, et enseigne l'été dans des stages nationaux et 
internationaux.
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UPremière mànifestâfîoh à laquelle participait la Confédération Musicale de France, qui 
s’appelait alors Fédération Musicale de France.

Cette très belle carte postale nous a été adressée par M. Maurice Faillenot, Président f 
de notre Fédération d’Aubë et Haute-Marne. ' *
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premier parmi tous les autres tout au long des 
XVI®, XVII* et XVIII® siècles.

André Amellér a été très certainement le je présenterai donc les grandes écoles qui 
premier directeur de conservatoire à prendre ônt jalonné l’histoire de l'instrument, sans

U: l’initiative de proposer aux élèves du Conser*. être trop exhaustif, tout en ne me privant pas
% vatoire national de Région de Dijon une de conter quelques anecdotes sur les vlrtuo-
U conférence-concert sur le luth, le 21 novembre ses du luth, pour animer les différentes énu-

1981, dans le cadre des «Vendredi» du mérations et pour montrer que le luth en 1982
Conservatoire. est redevenu une réalité vivante qui va en

André Amefler m’a demandé d'écrire pour le s’amplifiant. 
journal .de ia Confédération Musicale de

r-* Suite de là page 1
;V-: vîBV:m .

:
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. . . Af , „ Suivront les mois prochains, respective-
France une série d'articles sur le luth. Une ment. |es autres grandes Ecoles (France, 
série, car parler du !uth n'est pas une mince Angleterre, Flandres), puis un article sur 
affaire, il s agit presque, au travers de lui, rorganolbgîe avec la collaboration d’un 
d’écrire une histoire de la musique qui couvri- luthier spécialisé dans la fabrication des 
rait trois siècles, tantje sujet est vaste et se |uths ; Joë| Dugot, un article sûr les tablatu- 
sltue à des périodes de transformations radi- res, |es formes instrumentales et le langage

musical. Enfin un article sur ce que nous 
Ce premier article est consacré aux luthis- enseignent les traités et les problèmes péda- 

tes d’Europe qui ont fait de leur instrument le gogiques qui en découlent.
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cales du langage musical ■ '■!
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I • Le mot luth nous vient du mot que entre le manche, plus ou bien que la listé des noms dans 
moins élargi dü luth, et son corps les archives témoigné d’une pra­

tique luthlstlque « orale » (2) bien 
avant l'apparition des premières

arabe al'ud qui signifie le bois 
(lute en anglais, làute en alle­
mand, lluto en Italien). Le mot 
luth désignait également au

U f'.jpiriforme. V*; .
Le luth est entré probablement -i Yen Occident par plusieurs voies : tablatures (3). 

celles des Maures qui envahis- A la fin du XVe siècle plusieurs 
VIIIe siècle, faits d'importance capitale vont 

contribuer à donner au luth un

Moyen Age un type de bateau r
dont la coque était piriforme, cf 
Rabelais « Voyez cy près nos- 
tre nauf deux lutz, troy florins, 
cinq chippes, huict volontaires, 
quatre gondoles ». (1)

••
sent l’Espagne au 
celle des Croisés et celle des ■ v 4:

ienvahisseurs venant des élan Irrémédiable. . 
Balkans.

i

Il y a d’abord comme le men­
tionne Johannes Tinctoris dans ••Le statut du luthiste au Moyen 

Age n’a rien à voir avec celui du 
luthiste de la Renaissance. Il y a, 

, .,,, • au Moyen Age, une opposition
longue période de tâtonnements entre ,/musique vooa|e et instru-
avec certainement des formes

Des origines nous pouvons 
retenir que l’histoire du luth

son « Inventions et usu Musicae »
ï(1487) le passage du jeu avec le 

plectre à celui des doigts qui sont 
maintenant en relation directe

persano-arabo-européen est une
-j

. -hi avec les cordes (ce qui est fonda­mentale, la première est essen- ■0bien définies pour chaque épo- tiellement exercée par l’élite des mental pour le timbre, l'Intensité, - 
clercs, la seconde par une classe l’articulation et le jeu pblyphoni- 
trôs marginalisée de musiciens, que). Tinctoris exprime son adml- 
celle des jongleurs et des ration pour les luthistes qui, 
ménestrels. seuls, dit.il, peuvent jouer non.

Ainsi la première mention d’un TSÎîl 'oif; gaffatai'gg ss» s varias?
don. La trace de quelques autres

■Ji v

EDITIONS SALABERT - EDITIONS SALABERT
22 RUE CHAUCHAT - 22 RUE CHAUCHAT - 22 RUE CHAUCHAT - 22 RUE CHAUCHAT - 22 RUE CHAU 
78009 PARIS FRANCE - 78009 PARIS FRANC® - 78009 PARIS FRANCE - 78009 PARIS FRANCE A 73009 :

LES CUIVRES DE NOTRE TEMPS bono qui fut au service de la 
famille d’Este à là cour de Fer- 
rare, dé 1440 jusque sa mort en . 
1497. Le luthiste fut loué par les 
poètes du temps et invité dans de

joueurs de luth dans l’Europe a 
subsisté: un certain Obrecht àLe Cornet ôuTrbmpette Le Tuba* :'*■

FORESTIER J. Grande Méthode Vol. I 88,60 GARNAUD Bâle en 1363, ies frères Drayer30 duos progressifs 
25 études

31,60
ménestrels à Mechlin de 137123,20 nombreuses cours.Vol. III 88,60 à 1374.25 exercices sur Il semblerait que les luthistes 
du Moyen Age utilisaient deux 
sortes de luths, l’un sans frettes, 
joué avec un plectre ayant une 
fonction monodique, l'autre avec

Vol. I|l 110,80 Il semble qu'en Italie, au Qua-la gamme 19,00
PETIT A. Grande Méthode de cornet trocento, un nouveau typeGOTKOWSKYI. Suite

à pistons Vol. I 102,40 VVATFLLEJ
Le Trompettiste de Jazz 31,60

31,60
d’homme, représentant l’Idéal; Grand solo de concert 19,00 platonicien associe à son épa­
nouissement les pratiques con-

■ Grande méthode
BOUTRYR. Préludes, de basse et tuba 189,90 frettes pour le jeu polyphonique jointes du développement physi*? • : pour trompette et piano 20,00 (bien que le luth n'assuraiti •• que, spirituel et intellectuelAlléluias,! qu’une partie de celle-ci). Il avaitMusique de Chambre (mens sana in corpore sano) avecpour trompette et orgue 31,60 aussi une fonction pour l’improvi- la pratique musicale (4).i sation. Les joueurs de luth sontHONEGGERA. Intrada,i CHAILLEY J. Suite enfantine, 2 trompettes, Le luth va se doter de six ouconfondus, à cette époque, avecpour trompette et piano 23,20 
LANDOWSKI M. Cahier pour 4 jours,

)■

cor, trombone, tuba 73,90 sept paires de cordes (la prê­ta masse des autres ménétriers
DARASSE X; Per sonare, trompette,

pour trompette et orgue 50,00 trombone, percussion 23,20
MORRICONE E. Proibito Antagonisme IV, 2 trompettes,» CASSETTESpour trompette seule 22,20 cor, trombone, tuba 42,20

JEANJEAN Pi Quatuor de saxophones 45,40Le Trombone Gariboldi. ETUDES MIGNONNES op. 131 
ENREGISTREMENT par Pierre-Yves Artaud sur CASSETTES 

............................................................................... 53,00F
MIEREANU C. Cuivres do, réBOUTRY R. Pièce brève 23,20 Quintette (AL 18)

EDITION GRAPHIQUE, 1 cahier 53,00 F
Jouvin. DIX ETUDES SPECIALES pout trompette si b pour 
l’interprétation de la musique de jazz et de variété. 
ENREGISTREMENT par l’auteur (Trompette d’or) sur
CASSETTE (AL 14)............................ ..........................
Chaque élude est enregistrée avec accompagnement d'orchestre. 
Suit une version « orchestre seul » permettant au trompettiste de

53,00 F

jouer accompagn é.
EDITION GRAPHIQUE en 2 cahiers :
Cahier 1 ... ..... . 79,00 F
Cahier 2. 102,00 F
Arban. 7 ETUDES CARACTERISTIQUES N° l à 7 (extrait des 
14 études)
ENREGISTREMENT par Pierre Thibaud,
Pichaureau, piano sur CASSETTE (AL 12)................... 53,00 F
Chaque étude, est enregistrée avec accompagnement de piano. Suit 
une version pour piano seul permettant à l'instrumentiste de travail­
ler accompagné.

trompette, et Claude

EDITION GRAPHIQUE (avec l'accompagnement de piano de
.... 79,00 F

CASSETTE (AL 13), la même pour trombone, enregistrée 
par Raymond Katarzynski, trombone et Claude. Pichaureau,
piano......... ......................... .

Claude Pichaureau

53,00 F?.f • « •
1EDITION GRAPHIQUE (avec l’accompagnement de piano de 

AMÉWâl 79,00F. Claude Pichaureau)

Chez votre marchand ou chez
ALPHONSE LEDUC

175, rue Saint-Honoré, 75040 PARIS CEDEX 01
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prus appartenir à fa catégorie des de retour à Rome vont rivaliser constituées par trois dansés
ménétners, mals va se répandre entre eux pour que. leurs cités (Pavane, Saltarelio, Piva) dans ie
dans les différentes coUôhes respectives soient plus florlssan- môme ton ayant entre elles une
sociales pour devenir le premier tes que leurs voisines, et en parti- analogie mélodique et une
instrument .et contribuer par là- culler dans le domaine des arts grande variété d’articulations, il
môme à l’évolution de toute la sous la poussée des nouveaux contient également des pièces
musique Instrumentale et cela à besoins; pour deux luths.

; ■ féchelle de. l’Europe comme 
nous allons ie constater. La musique contrapunctique

du Moyen Age comme l’ensei- tes, citons celle d’un élève de
gnait le quadrivium engendrait Vincenzo Capirola vers 1520 qui

J A Mantoue, la cour d’Isabelle une musique contemplative, c°Pia toute l’œuvre de son maître
cPEste (1490-1539) et son mari symbolisée par les rapports des en l’ornementant de nombreux
Frariçpis ir de Gonzague nombres entre eux, la complexité dessins pour que les Ignorants
(1466-1519) réalise pleinement le de l’Univérs, dénuée de toute ?®-|a tablature ne détruisent pas

expressivité verbale. Le luth est ,e ,,vre 9râce à la beauté de tous
apparu comme l’instrument idéal les animaux qui y sont peints.

Parmi les sources manuscri-î.- L’ITALIE

nouvel idéal de culture et desur­ développement humaniste en
cette aube du XVIe siècle. La P?uj exprimer au contraire, sous h est bon de souligner que les 
Cour de Mantoue est l’un des I Influence de la pensée huma- tablatures manuscrites sont 

. centres musicaux les plus impor- Olste, le besoin, d’expressivité rares au XVIe siècle (sauf excep-
tants. De nombreux luthistes tloAn’ ,e P,u^souvent dé qualité étant considérés comme les deux des sous ses doigts, il transporte
îîiv^Jseuloa?Æus^^^^ médiocre rédigées à la hâte par très grands maitres du ,uth et tous ceux qui réécoutaient, en

œsss r~saur vui*vsr-xs%Si i«;à.“AÆs,rJi." issassïïss's ssusscsrsTss ^sws^aasaspï» 5£ffn£szsv!&fsæ: psssrç***r Borausu SiSS» sîsm
fesseur.s ?eth^rfn" Les premières sources impri- tare et sonare nel lauto» où jnternatfonale ° ilétait aussi des oreilles, pour louirplus à son
^^t à ^?Æaue dlt mées pour ,é ,uth aPPara,ssent Adrian Wil.aert adapte tes madri- SueHe vSla da mano comme

riSft donc en Italie chez l’imprimeur, gaux de Verdelot pour une voix et |es « ,uthistes espaanols «
{£5$ Ôttavio Pétrucci, en 1507, avec luth (l’un des premiers exemples La marque essenhel^ du

SUrt0Ut ■ ,es deux livres du luthiste Fran- d’accompagnement au luth) et Sent de Francescoconsiste
naissance à Mantoue. cesco Spinacino qui contiennent' l’Intavolatura Di-lauto des trois dans l’inépuisable variété qu’U

L’Idéal humaniste, cette notion des adaptations au luth de chan- célèbres luthistes Francesco w M
dV homme total » devient l’Idéal sons polyphoniques (6) et de Canova da Milano (1497-1543),

• du courtisan. Il n’est donc pas motets, des danses et des Albert de Rippe (1500-1551), de
étonnant de constater qu’après recercari (7).

•;

aise de si ravissante sympho­
nie ». Le texte poursuit en redon­
nant aux auditeurs tous « les sen­
timents en lieu d'où le luthiste les
avait dérobés » en leur laissant
une Impression d’extase.donne à toutes ses pièces,

variété qui tient du prodige, en L’année 1546 est une année
particulier dans les recercari et importante de recueils de musi-i".. Mantoue, ces deux premiers les fantaisies. Athanasius Kir- que pour luth. Est-ce lé fruit de la 

rivalité entre deux éditeurs de
■

cher (1602-1680) a décrit dans:
l'« Itenerarium Exstaticum » Venise, Antonio Gardane et Glro-i. • comment après avoir entendu un lamo Scotto, toujours est-il qu'à 

deux ils publient vingt-deux livres 
de tablatures en quatre ans. 
Quand on sait par exemple que 
les livres de tablatures de luth

) S-- concert donné par trois luthistes,f fff .fEïf f F PffHH PfPfFFPFrfFFfFPrffffFF il fut « transporté en un voyage 
extatique à travers les sphères

-•r
tr ■V*-•V •. .-Vr ,.r   —,r-

.— lAayfr des planètes. Nous rapproche-£ rons de ce commentaire, le pou- d’Albert de Rippe et de Guillaume 
voir du luthiste sur son auditoire Morlaye édités chez Michel 
en lisant ce texte de Pontus de Fezendat, de 1552 à 1558,

l’étalent à 1 200 exemplaires’ 
nous avons là une petite idée de 
l’énorme tirage pour l’époque 

somptueux et magnifique ban- alors que l'invention de l’impri- 
quet où « entre autres plaislres merie ne date que d'un siècle. 
de rares choses assemblées pour 
le contentement de ces person­
nes choisies, se rencontra Fran-

-H
wirrr pmi*em r rfffff cfffffffcfffffff t- fpffï?'"Tu l y 'W’1'- " rr"rr^

: œtn„\ ..

Tyard, tiré des Discours Philoso­
phiques (1587) : Jacques Descar­
tes de Vintimille fut Invité à unmTt—i O-----*mi

rppetf PPPPEMf F fffff rrtKtl F— • Suite page 4!\ -V: ;
• v jO.K\- : ar a cesco de Milan, homme que l’on (1) Quart livre, Chap. XXII<:

■ /. ■ù- *\ tient avoir atteint le but (s’il se 
peut) de la perfection à bien tou- de ,uth P°ur Moyen Age.

(3) Système de notation propre à

(2) Il ne nous reste aucune musique: l S >> \y%VI \ ? 10 V> 5 r Ar

l'a
•U* cher un luth. Les tables levées il en•i

Ÿ • l’Instrument. -r M^Ff-rr pfff p ffff ffpp r FPFPFF rflEj^

vn-. 'l. '..îliMMI
prent un, et comme pour tâter les 
accords, se met, près d'un bout de

sij.. (4) Platon i La République.
(5) Chanson profane la plus répan-0:

la table, à rechercher une fantai- due à la fin du XV0 siècle qui eut uhh: -Ar sle. Il n'eut esmeu l’air de trois succès extraordinaire.
plnçades, qu’il rompt les dis- (6) Le répertoire le plus Important de 
cours commancez entre les uns ,a musique pour luth pour une large 
M les autres létlés, et les ayant p“mxeVI;e compositior)

partir d’un thème.

/•/
•I*

àpurecontraint tourner visage, la part 
où II estait, continue avec si (6) Ms die Francesco Mllanese,ÿ-.; ravissante industrie, que peu à
peu faisant par une sienne divine . primo et seçondo iibro délia Fortuna 
façon de toucher, mourir les cor- Napotl, (Joannes Sultybachlus 1536).

-.0 intravolatura de viola overo lauto, Il

%3C.M.F7JUIN 1982 « v v :•-

■ 'v;-:'' .-' - ■ 'v.-. .

•; >I ‘f

■ .^v...'-V5»
Jï.'ÿ.y
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danses, deux siècles ayant J.-S.
Parmi les publications de Gar- -f?01'V.fïïïl!?2 'ÎSS't 
dans et Scotto, citons les luthls- dg„ ' ‘empérée au
tes Antonio Rotta et Melchior de *VI s,ôc,e*
Barberis de Padoue, Marc Anto- L’année 1568 est l’année de la 
nlo del Pifaro de Bologne, Pietro publication du Fromino DJalqgo
Paolo Borrono de Milan, Fran- de Vlncenzo Galllel, luthiste,
cesco Vindella de Trévise, Dôme- théoricien et pôré du célèbre
nlco Blanchini, surnommé « Il astronome. Gâlilei avançait des
Rosseto » à cause de ses che- choses étonnantes, il mettait sur
veux roux. Parmi les publications le luth des pièces à quarante et
importantes de cette année 1546, cinquante parties (s/c). Le
Plntavolatura de Lauto publiée décompte qu'il donne de ses
chez A. Gardane de Giovanni œuvres tient du prodige r cent
Maria da Crema qui, par ses har- livres de chansons et motets, dix
diesses harmoniques, marque livrés de ricercari et cinq cents
une étape dans dévolution du lan- romaneschi ! (Chaque ramanes-
gage musical. que contenant des dizaines et

De 1561 à 1568, nouveau som- des di2alnes de varia“ons>-
Vers 1590, déux grands luthis-

■;

\v»

!

’ ; < fl"'- met dans la publication ita­
lienne: Giacomo Gorzanis, tes Laurencinus Romanus, le 
luthiste aveugle fixé à Trieste, maître de J.-B. Besard qui joue 
compose le premier des suites de avec la nouvelle technique, ie

pouce en dehors, et qui fût fait

>
-• . ■ v ■

Francesco Canova da Milano - Venise 1536.t : 11■■r-

i chevalier de l’Eperon d’Or par le
pape pour son immense talent àu 
luth, ainsi que Fàbritio Dentice, 
de Naples, qui a utilisé la technf-•HARMONIES ■ que des vihuelistes espagnols 

li] pour la main droite (il est à Barce-
■ lone en 1564) et qui a été le pre-
■ mier pour l'utilisation dès cordes 
m graves àTunisson. Les fantaisies•BATTERIES : ■

de ces deux compositeurs se 
recommandent par la forme très 
accomplie et leurs prouesses 
techniques (le luth est utilisé 
dans l'ensemble de son registre).

Malgré la publication des 
recueils de Terzi en 1593 et 1599

il•FANFARESt \
i l'achat de vos instruments et celui de Molinaro en 1599, fa • 'Mfin du siècle marque une étape 

importante dans l'évolution du 
langage musical. Le mouvement :

■ humaniste, dans sa recherche de • • T
il ' l’expressivité et ses efforts pour 

faire revivre l’union de la poésie 
et de la musique ainsi que les 
effets merveilleux de la musique

nécessite l'application 

des points suivants:m
; .>

1 /Solidité- ■r ■ ■ des anciens, engendre un style
nouveau en réaction contre -Chéri--

■ tage de la polyphonie franco-
■ flamande. Il se concrétise par
■ : l'importance, jusqu’alors inusi-
■ tée, accordée à la juste déclama-2/Longévitéh

k\

tion du texte qu’exprime une 
seule voix, discrètement accom­
pagnée par la basse continue (9). 
Celle-ci a été préparée depuis 
longtemps par les luthistes avec

I 3/ Service apres vente!,•
la glose (10) de la chanson poly­
phonique et les airs de cour 
accompagés au luth.3 Règles que respecte depuis 1925

Cosimo Bottegari (1554-1620),«mr~
“ilnlllllii» 7 à 11 rue St Denis

noble florentin, nous a laissé uny recueil précieux (1574) de chan-ointe sons avec accompagnement au 
luth qui nous donne bien 
l’ambiance des académies; florentines.

23 à 27 rue du Fardeau Le Nuove Musiche (1614) de 
Giulio Caccini (1550-1618) consti-i mi

ROUEN Tél:(35)98.32.75 tue le nouveau style, ouvrant une
nouvelle période de l’histoire deM ~jumm la musique. Caccini passe pour
avoir été l’inventeur de l’Opéra.
Le Sicilien Sigismondo d’indiai- publie lui aussi en 1609 des

r Nuove Musiche où le chant en
solo est accompagné par le chl-

Le sérieux des grandes marques
(SELMER - BUFFET CRAMPON - YAMAHA - COURTOIS)

tarrone et le théorbe(11).
■■

■

/ .
r- •

DRAPEAUX 

A. S. ROBERT3 Luthiers à votre service i
i26600 TAIN-l’HERMITAGE .

Une expérience de 15 ans chez BUFFET CRAMPON .Drôme. Tel: 08.24.87 ;
•1

■

(Mr. G; LEVILLAIN et J. LEVILLAIN) > i

;
;votre instrument en location vente: .

sans apport initial (garanti-reprise «en cas de non persévérance»)
pour 5000F = 156F par mois

TOUS NOS INSTRUMENTS SONT GARANTIS 2 ANS PIECES ET MAIN-D'OEUVRE
r-
i.-
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fl. . . ta musique descriptive Inspire connaissance nouvelle pour la 
V lès luthistes. Lés batailles au luth musique de luth allemande de la
C/K Jalonneront tout le XVI* et même seconde moitié du XVI* siècle,
^ • le début du XVII* (13). Le livre de quand on sait que leà pièces coh-

KVv# 1544 de H. Newsilder en contient tenues dans ces recueils n’ont
K^ï une qul est; la transcription de pas encore été exploitées par les
h-T§8'-: celle écrite par Mattias Flamengo musicologues. Par ailleurs sa
7 Venëcorénsis pour célébrer la maison d’édition, tout en n’ayant
.rÆt bataille.de Pavie (1525) où Fran- pas l’importance de celles de Le

■ Çols.1*T fut fait prisonnier; La Roy-Ballard et des Pierre Phalèse
bataille sera également traitée . à Louvain, nous a tout de même 
par Ludwig Iselin (1575) et Mat- permis de connaître d’autres

MEg? taeus Waissel (1573). Ces pièces luthistes brillants, tels : Slxt Kar-
jftMr pittoresques semblaient être gel (1586), Melchior Newsidler
««^ • appréciées des dilettantes, le (sans doute le fils de Hans), Giu-
H3P Tabulaturbuch de Rudolf lio Cesare Barbetta (1582).
Mas Wyssenbach renferme le chant Matthaeus Waissel semble 
MW des oiseaux et la guerre de Clé- incarner (à côté des luthistes pro- 
«11 men* Janequln. fessionnels, bien souvent avares
iSLfls. Le luthiste allemand, Simon de leurs secrets) un nouveau type
WrS Glntzler (1490-aprês 1550) publie de luthiste, pédagogue, érudit,

à Venise en 1547 chez Antonio 
Gardane des œuvres si proches 

\ des luthistes italiens (Blanchinl,
Ces nouveaux instruments de Barberis) qu’ilas^sarras vtstsasxrsi

grands luthiers du XVI* siècle, ■ ffp
nfn.^^^ArS|oCeP,Cqui
fut au service du duc de Ferrare, fenbrûcken de Venise et de .,fc 
développe dans ses recueils la 
« Toccata » tout comme Johan

'-•■•J
•

V

'.s ‘-I

II;
; :i

v

Beilorophon Castaldi 
(1581-1649)

;{

SI*?. .
mm

m m7
ijPadoue, Hans Frei de Bologne,

! sont allemands. r~-
Hyeronimus Kapsperger (luthiste Wolf Heckel a pour originalité Q 
allemand établi en Italie). Citons de nous avoir laissé un recueil 0
également Pietro Paolo Melli, entier de pièces pour deux luths fl
Beilorophon Castaldi, Michel (1562), dont la célèbre chanson 
Angelo Galllei. « Mille Regrets » de Josquin.

Les sonates de luth de Ber- Le Tabulaturbuch (1558) de 
nado Gianoncelli, publiées à , Sébastien; Ocksenkhun marque 

! Denise en 1650, permettent d’étu- urt tournant dans l’évolution de la 
dler la disposition adoptée alors musique de luth en Allemagne,

par la suite au luth. Elles sont La première période (Schlick,
précédées par Un « tasteggiata » Judenkônig, Gerle, Newsidler,
analogue au Tastar. de corde du Wissenbach), traditionnaliste,
XVI* (12) mais de construction plus pédagogique qu’artistique,
plus rigoureuse,, suivi d’une gail- dominée par les œuvres des
larde courante et spezzata (varia- grands maîtres du début du siè-
tipn.de celle-ci) alors qué la rotta cle (Claudin de Sermisy, Richa-
terminale nedif fère pas tropde la fort, Isaac, Ludwig Senti, Jane-
spezzefa.

M ALPHONSE LEDUC?•.

'js

Nouveautés faciles extraites de notre catalogue :
i,s • Defaye. PIECE DE CONCOURS I, pour flûte et piano (3Ü)..

PIECE DE CONCOURS II, pour flûte et piano (4°)...........
UN OISEAU EN MAI, pour flûte et piano (4°).......

Telemann. SONATE pour saxo, soprano et piano
(Londeix)(3°,4°) ...... 36,30F
Daire & Mas. UN, DEUX PUIS TROIS BEMOLS (si b) (2°)
Defaye. PIECE DE CONCOURS II pour trompette (ut ou sib) e^piano
SIX PIECES D’AUDITiON pour 3 trompettes (2°, 4®) :........... ^
Partition........... ...................................................................... 79,00F

... 79,00F

28,60 F

i ..... -40,00 F
... 28,60 F4 <xKSInv Silcher.

i L1 f; ;

Mm itNj
253 F

,60F
Sébastien OcksenkhunW (1521-1574) Parties

■■nâ Demarle. DEBUT EN SOUPLESSE pour trombone (1°, 3°)...... 57,00 F
Toulon. PIECE I pour trombone et piano (4°)........................... 36,30 F
Chauvières. LES ETUDES DU DEBUTANT pour tambour ou caisse
claire (1°, 3°).......... ....................... ............. ........................... 45,00 F
Vachey. 4 EPREUVES FACILES pour percussion et piano (4°). 36,30 F

• Suite page 6.1 quin...) est dorénavant close.I C’est avec les sonates de Gio- En effet chez Ocksenkhun, une 
vànnl Pittonl (1635-1677) publiées sensibilité réelle commence à se5 (9) Accompagnement consistant

dans l'exécution d'une harmonie com-à Bologne en 1669 que se termine montrer, telle sa manière de trai- piète et régulière à la vue de la seulele répertoire luthistique italien. ter le lied célèbre, « Herr Gott
Le luth et ses dérivés ne seront lass dich erbarmen » d’après (10\ ornement du supôrius d'une
plus que des instruments de réa- « l’innsbrück ich muss dich las- chanson polyphonique
lisatlon de la basse continue. sen », même s’il s’agit encore (11)CL l'article sur l’organologie à

d’une œuvre de Heinrlch Isaac. venir.

(1°, 2°, 3°) = facile— (4°, 5°, 6°) = moyenne forcebasse.;•
Catalogue complet sur demande, 

chez votre marchand ou chez(12) Pièce libre pour tâter les cordes 
de l’Instrument.

(13) Cf. Bataille, de Nicolas Vallet
L'ALLEMAGNE L’éditeur strasbourgeois Bern- 

deux et 15TO une déiej.
d’une tradition déjà longue et 
c’est donc sous l’égide de cette

ri
■v ALPHONSE LEDUC? 175, rue Saint-Honoré, 75040 PARIS CEDEX 01

m illustré aînée, que paraîtront les 
premières pièces pour luth. C’est 
d’ailleurs Un organiste Arnold 
Schlick qui publie les premières 
transcriptions pour luth à la suite 
de pièces d’orgue dans le recueil 
«Tabulaturen etlicher Lobge-

s

LYON MUSIQUEsang und Lidlein (1512) ».
La musique pour luth en Alle­

magne, au début du XVI* siècle 
est loin d’atteindre ie niveau de la

des musiciens au service des musiciens
musique pour orgue, puisqu’à la 
suite de A. Schlick, les recueils 
de Hans Judenkônig (1523) et 
Hans Gerle (1500-1570) dans son Direction : Paul PROUD
célèbre traité « Musica Teutsch » 1
(1532) s’adressent avant tout à i 
des amateurs. Ces recueils n’en I 
représentent pas moins ün inté- j 
rêt réel car, tout comme en Italie, j 

... l’esprit humaniste y exerce sa {

1*' prix unanimité du Conservatoire de Lyon
< DlBEFNARDO GIANONCELLI ex-musicien

de la Musique des Equipages de la Flotte
,DETTOï; Directeur d’Harmoniepoussée. Leur contenu est || 

encore assez frustre sur le plan 
de récriture, les transcriptions * Ef-‘î 
d’œuvres vocales sont simpli- fjÉ 
fiées et dépouillées. La glose de fl| 
la chanson polyphonique se 
débarassera à la fin du XVI* du 
modèle vocal pour tendre à partir 
de celui-ci à la composition pure.

Il
B£RKARD£LLO 5, cours Gambetta - 69003 LYON

Tél. : 860-54-07DEDICAJO
« TOUTE LA MUSIQUE »Le célèbre Hans Newsidler 

(1508-1563) domine ses prédéces­
seurs. Son traité de 1536 « Ein 
nëugeordnet Kûnstlich Lauten- 
buch * s’adresse également aux 
débutants. Dans ses deux autres 
ouvrages 1540-1544, le caractère 
international de la musique pour 
luth y est souligné par la musique 
étrangère qui y occupe une lerge 
place. Ses - preambeln » dévoi­
lent son talent de compositeur 
proche des organistes.

Instruments et librairie musicale

ATELIER DE REPARATION
SPECIALISTE DES INSTRUMENTS

A VENT >cmmi
; -T-
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\ en ISBiTun'Traltô important-fwîur tes français à la même époque, Mouton (1626-1692) qui lui môme 
\ ia connaissance du jeu au luth. avait ôWrôlôve de Denis Gault.er

trument consécutif à l'évolution L'Allemagne engendre tout 
du langage musical (14). Il faut comme la France des dynasties

pour l'époque, des allemandes rechercher des Intervalles entre de luthistes. Il en est ainsi pour la
i (Deutscher Tanz) de rythme les cordes qui peuvent fournir famille Strobel. Le pôre Valèntin
3 binaire suivies de lèur Sprung de davantage de cordes à vide pour strobel (1680-1640) était l'ami
ï rythme ternaire, enfin des danses l’exécution des accords (l’écri- intime du compositeur Samuel

ture harmonique tendant à s’afflr- scheldt, son fils Valentin Strobel
mer de plus en plus). Après une junior (1611-1669) fut un habile
période de tâtonnements, le nou- luthiste et compositeur, le fils de
vel accord extraordinaire appa- Valentin junior, Johan Valentin
raît en France en 1623 dans un (encore un Valentin !) Strobel
recueil imprimé chez Le Roy- (1643-1688) fut luthiste comme

" " ‘ son père à Darmstadt. ‘Vv.

Ses autres livres contiennent che d’un nouvel accord de l'ins- (1600-1672). 
beaucoup de pièces italiennes 
également, ce qui est nouveau

H
jpûcf/bonal((T(?mth^ ùjtcartteçm

wmrti^attfctwtîWnÇcn/î tWmfhMinb g* 
fldfcn tat ttfcr&tnii ûèo ben / ftmWe

■KJ,,:. polonaises.
Autre recueil précieux le « Flo- 

! rilégiüm.» (1594) d’Adrlan Dehss 
, qui contient des pièces d’un 
[ niveau technique très accompli.

? !

•S>.

■:?
• i i

Le manuscrit en tablature ita- Ballard (hélas disparu), 
tienne de. Philippe Hainhofer II lui faudra un certain temps ;

Ernst Gotlieb Baron 
(1696-1760) luthiste, juriste et phi­
losophe, nous a laissé une couvre 
importante « Historish-therè-

|a (1578?1647) contient, tout comme pour s’imposer définitivement en 
celui de son condisciple dans les Allemagne puisque Esajas Reus- 
études libérales J.-B. Besard qui ner compose encore en 1645 avec 
aura bien besoin des services l’accord du XVIe siècle. Son fils, 
d'Hainhofer, un véritable pano- par contre, un autre Esajas Reus- 
rama de la musique pour luth en ner (1636-1679) utilisera le nouvel 
cette fin de siècle (manuscrit de accord. Il a appris le luth avec

süæssssss: swaSMSSssa Kjaisajstsaas
Nous avons eu un peu plus ^nd Satire an?è-î XVIe siècle ainsi que sur des

ï CharleT Mouton,dde'îa^s’uife au luthistes qui ne figurent nulle
delà fHJblk^tion de ^L Hortus luth. Dans ses deux recueils

Elïa'lSte'rtel qu^contiemu^norn- pées de te,,e manière Que malgré moment ou en Italie, en France, 
hr«2*nrlindJT T* l’adjohction d’autres formes ins- en Angleterre et dans les Flan- 
fnnnp«C«ïMr 07fl trumentales, les quatre unités : dres, le luth s’est éteint, des cen-' di? ïivre^e ^Georg^Léopold F^Im allemande, couranV sarabande très où la diffusion de la musique ^ 
mann, « LeTestudoGaUo Germa- ^f^Tl^

: iv'

■ - Htische und practlsche Unter- 
« suchung » des Instruments der 
Lauten (1727). Ce livre, en plus 
d’être un traité, est unë histoire

■K

mfer î
; fe i-

■ ,•....
part ailleurs.

Il se crée en Allemagne, au(1667-1676), les suites sont grou-k -i
>

h
(A suivre) r-

nlca » qui contient lui aussi des XVIIe siècle a profondémentœuvres des luthistes les plus en influencé les pays de l’Est, Reus-vue à cette époque. ner compose donc dans le style
Soit par des pertes irrépara- de cette école en y apportant en 4te, 3ce, 4te, 4te). 

blés du temps, soit par les cotisé- plus sa propre culture gemnanl- ln,enraMos. lutb du XVII* (4ML 3ee,

sÆaî-ï xAvsgssaess-
Daniel Myiius (1586,1628) mând avant S,L. Weiss. Lé ; ■ ■ - ' —
luthiste, physicien et chimiste à luthiste autrichièn J.-C. Peyer,
Frankfurt, détruit pendant la der- dans sa suite composée en 1672, 
nière guerre et qui contenait de rassemble lui aussi les quatre 
nombreux originaux de Dowland, unités et termine sa suite par un 
Mertel, Gaultier) ont- irrémédia- caprice suivi d'un double caprice, 
blement disparu, il faut y ajouter jaCob Bittner (Nüremberg 1682) 
les pertes-dues à l’ignorance du établit systématiquement le pré­
décryptage des tablatures aux lude en tête de ses suites, 
différentes périodes révolues de 
l’instrument.

(14) Intervalles : luth du XVIe (4te,
DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES 1

m ; r

LE KIOSQUE D’ORPHEE
RÉPARATIONS»

20/ rue des Tournelle 75004 PARIS. Tél. 271-42-21 REMISE A NEUF
DE TOUS INSTRUMENTS 

CUIVRE BOIS
ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS

SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET Nickeiage- Argenture - Vernis
Fabrication - OccasionsGRANDES QUANTITES

C’est pourtant Franz Le Sage 
de Richee (luthiste français qui 

La division politique et reli- vécut à Breslau) qui, dans son
gieuse qui conduit à la guerre dé « Cabinet der Lauten » (1695),
Trente Ans (1618-1648 avec le transmettralemieuxl’espritfran- 
Traité de Westphalie) a pour con- çals aux Allemands. Il était 
séquence de marquer une éclipse l'élève du dernier représentant de 
du luth en Allemagne. Les luthis- l'école de luth française : Charles

ARTISAN SPECIALISEVous pouvez bénéficier de son EXPERIENCE et vous serez 
certain qu'il tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques R. MAZEREAU
Ses pressages sont de TRES GRANDE QUALITE et le matériel employé 
pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.

39, rue N.-D.-de-Lorette
PARIS-9*

Fournisseur—- Documentation sur simple demande; de la Garde Républicaine

Liste des œuvres proposées pour les concours 

d’orchestres d’accordéonistes de la C.M.F.*:>-
ï* ' I

%Auteur DIVISION IEditeurW. Nom du morceauNiveau
M0SELLAPique-Nique DURAND-QUAIA

. • ■%.HONNEUR PR0 EUTERPEFRANCYPetite ouverture
HEROLD PREISSLERHarmonica Holiday 

Tarantella Sizilia
HOHNERPrélude Symphonique 

Sarabande et Chaconne
BREHME îHOHNERRAUCHERDLEN
HERRMANN

HOHNER
HOLZSCHUHWAGNERFête ruraleHOHNERPastorale Française 

Suite Symphonique 
Sonate Nordique

î-iPREISSLERJACOBIta PREISSLER -MOHR DIVISION II
BASILE ‘ . ;Impression slave DHAINAUT

EXCELLENCE Atlanta FRANCY PARIS-COTE J/ .D'ARGENTHOHNERANDERSInvention HAUSWIRTH 1=Petite suite de danse PREISSLERHOHNERFantaisie Rythmique AMBROSIUS HERRMANN HOLZSCHUH *Petit concert de maiHELBLINGGAMBAUToccata Festive ■ • 1Youchka FRANCYDESTRAITPREISSLERFISCHERAu sud des Alpes 
Pays Hongrois GENGLERGENGLER :.rDIVISION III rSUPÉRIEURE DURAND-QUAIA MOSELLAPrintania ■■ î vSFRANCY FRANCYSouvenir d’InterlakenHELBLING

PROEUTERPE
FROHLOFFRondo Capriccio 

Suite Française APOLLO/MAHRPréludeHEUSSER
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aMBfeK ANNONCES

MMMaMiMtMioiiMMf«|sMMl<IMU«»«fl«i«aMi«M««««««
... . •■*.-• 1 ;.;•: ; ;

li«MflaMà*MMM*«»iM«i<fM«(l«tM«<«é<i*f*,|laiaili«a«ia«ia Ville de LuxeuH-tes-Baina 
(70300) 
recrute 

un professeur de VIOLON 
FORMATION MUSICALE 

un professeur
de FORMATION MUSICALE 

ACCOMPAGNATEUR 
Indices bruts 300-590

- de 11 à 15 lignes 200F
de 16 à 20 lignes 280F
+ dtSOHgitiila ligne aupptémantafra

(•«•«•■•••laMiMiiaMi

7F•Mat(iNO«IU*li(t<a

Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. 
La ligné comporte 32 lettres, signes ou espaces.

Les personnes Intéressées par les annoncés portant le référence 
« Ecrire au Journal sous ri°... » doivent adresser leur correspondance 
sous enveloppe timbrée sans mention d'adresse au Journal de ta 
Confédération Musicale de France, 121, rue Là Fayette, 75010 PARI8,. 

' en mentionnant le numéro de l'annonce.

Conditions : être titulaire drun Premier 
prix obtenu dans une Ecole nationale 
ou Conservatoire de région.
Prise de (onction : octobre 1982.

. Renseignements et candidature sont 
à adresser à M. le directeur, Conserva­
toire, 1, rue Henri-Guy, 70300 
lUXEUIL-LES-BAINS. Tél. (84) 40.13.50

Guitariste diplômé de TUnlveralté 
muslcéle internationale de Parts, t" 
Prix, de l'Ecole nationale Orsay, 
recherche: poste région parisienne. 
9 ans expérience pédagogique. Four*.

:
6 ans expérience de professeur dans 
conservatoire, cherche place de dlrec- 

■ - '. teur (création École de musique). “ 
Prix de conservatoire. Région : N 
de la France: Tél. (19) 39.61.22. L

•. :T* Prix dé basson du CN.R d’Angers. 
(Egalement saxophoniste, et flûtiste) 
cherché poste dé directeur ou ensei­
gnant, instrument ou solfège. Tél. 
fo) 074,17.46. v y.
Bassoniste, 27 ans, 7 ahs\ d'expé-
rience, orchestre symphonique pro­
fessionnel, prix d’excéllence dé-cons. 
régional, t" Prix saxophone, solfège, 
musique de chambre.
Etudes d’harmonie et d’analyse hà*-. 
moniqùe. Cherche posté de directeur 

.• Ecole musique.. Harmonie du prof. 
Région Sud ou oirtre-mer. :
Ecrire au joumalsous n® 92,

I•>
'. A ^

Les enveloppes non timbrées ne seront en 
aucun cas transmises. CONCOURS

CONSERVATOIRE MUNICIPAL 
DE MUSIQUE

Ville de LUXEUIL-LES-BAINS 
(70300) 
recrute

ir La ville de Nevers - 50 000 habitants - Ecole de musique d'une ville de 25 000 
recrute; : un directeur pour son. Ecole » habitants recrute un jeune professeur 
nationale de musique.. de clarinette et de solfège pouvant

. Le recrutement sera effectué suivant éventuellement enseigner le
saxophone.
Envoyer candidature et curriculum 
vitae avant le 15 juillet. Ecrire au jour­
nal sous n® 91.

ord OCCASIONS
iin adjoint d’enseignement 

Classe de clarinetteVends accordéon concert Cévàgriolo.. 
S’adresser Fiàrnin; rue. Croix-Blanche, 
38150 Roussillon. Té). (76) 86:35.28

les conditions définies dans l’avis de 
vacance dé poste paru au JO du 22 
avril 1982.

Indices bruts 290-570 \ 
Conditions : être titulaire d’un Prix 
obtenu, dans une Ecole nationale ou 
un Conservatoire de région.
Prise de fonction : octobre 1982. .
Renseignements et candidature son) 
à adresser à M; ledirecteur, Conserva­
toire, 1, Tue Henrl>Guy, 70300 : 
LUXEUIL-LES-BAINS. Tél.: (84)

Rémunération siilvànt conditions 
statutaires.
Le poste est à pourvoir pour le 1“r Juil­
let 1982.
Pour, tous renseignements complé­
mentaires, s’adresser au service dû 
personnel dé la mairie. Tél. 
(88)57 3531, les candldatu res accom­
pagnées d’un curriculum vitae détaillé 
seront adressées à M. le Maire, Hôtel- 
dé-vllle, B.P. 816, 58020 NEVERS 
Cedex. . ..

Vends basson buffet crampon 4 cléfs
(cause abandon) révisé, état neuf, 
avec un bocal supple. en cuivre + cor­
delière, anche et 2 méthodes. Prix 
Intéressant. Tél. (21)01.37.44.Ecole intercommunale de musique de 

la Lyre Vald’l9, région is-sur-Tllle, 
Côte-d’Or (Assoc, loi 1901)recrute par 
volé dé concours un adjoint d’ensei­
gnement musical : temps complet, 
échelle indiciaire des adjoints d’ensei­
gnement musical, formation musicale

Harmonie municipale de Dudelange 
met en vente ses anciennes tenues de 40.13.50.
sortie : 70 uniformes. 70 képis, 50 m 
environ de tissu Identique à des prix 
très intéressants. Plus quelques corn 
Mib,. quelques barytons. Prix 15 % de 
la valeur à neuf. Ecrire è M. Guy 
THILL, 154, rue Rév.-Père-Thiel, 3572 
DEUDELANGE (Luxembourg).

TRES IMPORTANT
complète, préférence cuivre. Date Lorsque vous effec-; L’Ecole municipale de musique de. 

Compïègne recrute ..pour le 1 
octobre:

' - vr un professeur de piano, capable 
d’assurer les cours de solfège spécia­
lisé, ainsi que les.cours d’écriture ; 
r- un professeur dé clarinette ;
— un professeur de guitare. 
S'adresser à M. Guy Magny, directeur 
de l’Ecole municipale de musique, 
salle SaintrNIcotas, 2, rue du Grand- 
Ferré, 60200 COMPÏEGNE.

concours : début septembre 1982. 
Date , limite dépôt des candidatures : 
;15 Juillet 1982. Envoyer lettre de candi-

OFFRES 
□ EMPLOIS

tuez un changement 
d’adresse, veuillez 
nous communiquer 
votre

dature avec CV complet, photo et pré-
DIVERS* .Ville de Çlamecy (Nièvre) recrute pour 

l’Ecole municipale de musique un 
directeur assurant également la direc­
tion dé la philarmônie municipale. 
Candidature pvec curriculum vitae à 
adresser à M. le Député-Maire de 
S8S00 CLAMECY.
L'Association départementale pour la 
diffusion ét l’Initiation musicales 
dans la Nièvre recrute un PROFES*

%&&&?■ • : J vent, bonne connaissance des rnétho- 
™ des d’éveil à là musique, expériences

d’animations musicales.
Date d’engagement ; 15 sept. env. 
Ënvoyér lettre avec motivations + CV 
à Addim, 58, Préfecture, 58019 
NEVERS Cedex, avant le 15 juillet.

tentions en mentionnant : activités du anciennecandidat, les diplômes dont II est titu­
laire. Renseignements dépôt candida- adresse, le classementCentre vacances, parc, forêt, louerait
tures : Roger Jacques, 3, rue Henry- locaux Ariége près Montségur, capa­

cité 130 personnes, Toute l’année, du fichier journal étant 
effectué par départe­
ment. Merci..

Dunant, 21120 IS-SUR-TILLE. Tél.
(80) 95.30.78. après 19 heures. sauf juillet et If» quinzaine août. Ecrire

à: Colonie Mercadal, 16, rue des Cor­
deliers, 09100 PAMIERS.

teire 4e la nuMiqSEPARATION
VENTE

Spécialiste Instruments
Bois, Cuivre, Percussion
Baguettes, Pupitres, Timbales, 

Accords de xyloph 
et autres claviers, Cannes 

de Tambour Major, Méthodes 
et Ouvrages pour percussion

ones
L'harmonie municipale de Millau 

: .recrute un. sous-chef de musique qui 
pourrait enseigner solfège, instru­
ments à anches: et embouchures et 
susceptible de prendre, plus tard la 
direction. Ecrira MV Serféys, 45. rué'du 
Levant. 12100 MlLLiSU. avec rêf et ÇV.

Conditions spèciales aux Sociétés

DESLAURIER
hpis-ks :: 25, RUE MICHEL-LE-COMTE

dans la cour
75003 PilB TéL : 27247-531 . -»1 .

FRANCIS VAN DE VELOE PRÉSENTE
L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE EN BANDES DESSINÉES. 

TROIS VOLUMES DE 48 PAGES EN COULEURS CHACUN,
FORMAT 290x220 MM,

Golfe B.D. pour les enfants ô partir de 7 ans.ou les adultes, 
retrace avec humour et clarté l’évolution des formes musicales.

depots l'antiquité jusqu'à nos jours.
Devenus héros de B.D.,

qüeique deux cents compositeurs participent à cette aventure.

PRIX SPÉCIAL POUR LES LECTEURS DU

JOURNAL OE LA CONFÉDÉRATION MUSICALE DE FRANCE

85 F FRANCO DE PORTLES 3 VOLUAAES.

BON DE COMMANDE
■ ù retourner àVÈdiHons-f.'.yon de Velde 12, rue Jacob 75006 Paris.

jè désire recevoir, tes'3 volumes de l'Histoire de loMusique 
bandes, dessinées pour la somme de 85,00 f franco de port.

en

M. Mme------
; V: Adresse ——- 

Code Postal
Seule* le* commandes occompoanées dun reglemen t libellé ou 

nom dés Sdibôni f. Vbfl ée.Vèkie seroni honorées.

■'■•iL. Ville

JJ
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Samedi 22
et dimanche 23 maiv.

sous la présidence 
d’André AmellérIffE

■bi
r . >. Président de la CM.F. A peine arrivé de Bécon-les- la plaque: «Ici. naquit le

Bruyères, où il réside, le Prési- 29 décembre 1890 Yves Nat, lllus-
dent du jury du concours national tre pianiste et compositeur ».
de musique, M. André Amellér a L'entourage évoquait brièvement
commencé une journée de la mémoire de cet illustre musi*
samedi fort chargée. En compa- cien biterrois, et MM. Amellér et
gnie de MM. René Portes, Secré- Balmlgère accrochaient une
taire général du concours, André gerbe de fleurs au-dessous de la
Sarzi, Président de la Fédération plaque avant d’observer une
musicale du Midi, Galy et Mie- minute de silence,
champ, Secrétaire-adjoint et Tré- En fin d'après-midi, après la 
sorier du concours, il s’est rendu réunion des membres du jüry, la 
au cimetière vieux pour s’incliner municipalité offrait un apéritf 
devant la tombe de M. François d’honneur au Président et au jury, 
Sënégas (1875-1967), ancien pré- un concert avait lieu en soirée 
sident de la F.M.M., organisateur au Théâtre municipal, 
en 1935 de la prédédente édition 
du concours national à Béziérè.

: •
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mi Programme 
du dimanche 23 mai

*■

Devant Mmes Capeile et Pistre, 
petites-filles du disparu, Il à évo- C'est ce dimanche matin que 
qué la noble figure de François les choses sérieuses se passè- 
Sénégas, qu’il a connu au conseil rent. Dès 7 h 30, les sociétés par- 
d’administration de la Confédéra- ticipant au concours furent 
tion Musicale de France, dont il accueillies dans le hall du théâ-
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■CONCOURS NATIONAL
de Musique de beziers
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S-- Pour Se faire une idée de la qualité du adjoint, délégué aux A ffaires culturelles. A midi,
Concours national de Musique qui a erchanté la U déposa une gerbe devant la maison natale du
ville de Béziers, ces samédi et dimanche, il suffit grand pianiste Yves Nat, rue Mazagran, 
de regarder je nom de la personnalité appelée à C’est à 17 heures, dans la salle Injalbert du 

présider Cest M- André Amellér, président de Palais des Congrès que M. Amener présida la 
la Confédérationmusicale de France, c est-a-dire réunion des membres du jury, puis des commis- 
le premier musicien de France. saires du concours. A 18 heures, dans la salle

Jean-Moulin, au cours de l'apéritif offert par ta 
Cet homme volontaire, sensible, accrocheur, Municipalité, on entendit une allocution de M. 

qui a consacré sa vie au militantisme actif pour René Portes, secrétaire général du Concours
la musique eh un profond acte de foi musicale, national, et une autre de M. Balmlgère, député
est officier de la Légion d'honneur, commandeur maire ; on assista à la présentation des mem- 
de l'ordre national du Mérite, commandeur des bres py jUry e/ une cérémonie d'intronisation eu 
palmes académiques.

est l’actuel Président. M. Sarzi a tre, et les commissaires les 
déposé la gerbe, et une minuté de accompagnèrent dans les neuf 
silence fut observée. centres d’examen où les entend!-

Peu avant midi, à l'hôtel de 2SH'
ville, le Président Amellér rencon- 'f
trait le Sénateur Faigt, puis était £2?, ®/te!).Ltfna P?,u‘
reçu par M. Paul Balmlgère, * T.’iniia . »énéhid 1 ’ 
Député-Maire accompagné de M.
Yves Sabah, Maire adjoint, délé- ,Pa™F'dJ0tH\)“® t an ’à
gué aux Affaires culurellës. Le . du , .co1!Iè8®.. avenue
Maire étant présenté comme un 6 !?* !?” j
ancien cornet à piston «à onze rt.V'pfJt.t? Verdure'
ans, dans l'Aude, je faisais dan- 2“,?’a‘f*M Poètes ; au parc
ser ! », le Président répondait : for.a,:J4 ? d Ang e;
« vous connaissez les problèmes Ie aïïJ!»f
de nos sociétés populaires», et 5iiL 6,6
M.Balmigère poursuivait: Ville, rue Rouget-de-Lisle.
« quand il y a de la musique quel- > 
que part, cela change tout ! ».
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lieu dans la confrérie de Saint-Andiu.
. Né en Lorraine, André Amel 1er a décidé jeune En soirée, au Théâtre municipal, grand con-

de. devenir musicien. A la force du poignet, il est cert gratuit à 21 h 30, avec le concours de la cho- 
■ entré, au conservatoire de Paris, où il obtint dés rajQ „ [_a Cantarela», sous la direction de M. 

prix de contrebasse, contreprolnt, fugue, harmo- Claude Levy, de TOrchestre symphonique de 
nie et histoire de la musique, et en 1947, le Pre- l’Ecole municipale dirigé par Jean Henric et de la 
mier prix de composition musicale. Après avoir Musique militaire de la 54e Division, sous la 
joué à l'orchestre Lamoureux, Il resta seize ans à baquette du capitaine Azas 
l'Opéra de Paris.

y.rU;•)
5
?

Le concours prenait fin à 
11 heures, la délibération des 

Tout en poursuivant leur con- membres du jury était prévue 
versation, les deux personnalités pour 11 h 15, salle Injalbert. A 
se rendaient à pied à la rue Maza- 13 heures, banquet officiel, avec 
gran, s’arrêtant devant le allocution de M. Amellér, Prési- 
numéro 12 où se trouve apposée dent du jury. C’est à 15 heures

it •f:,'
r. s

/
Les choristes chantèrent « Gaude mater polo­

nia », « Le prisonnier », de Boris Vian, « Heu-W:-i : -
(fcKj. ; En 1953, il arrive à Dijon, participant à la vie 

musicale de cette ville pendant 28 ans. Il travail- . reux », de Jacques Brel, « Meli melo » et « Hora 
lera la composition et la direction d'orchestre, AH *< danse de pionniers israéliens, 
fera de nombreuses conférences, et prendra de Les jeunes jouèrent des œuvres de Léo Deli- 
hautes responsabilités au sein de nombreux tes, Haynd, Gluck, Grieg et la Marche de « Judas
organismes. C'est lui qui assumera la prési- Macchabée », de Hàendel. Les militaires avec le
dence du jury chargé de juger les trente-huit sous-chef Aubert et le tambour-major, le sergent
sociétés et les mille six cents musiciens partici- Lagune, donnèrent notamment « Les dragons de
pants au concours de Béziers. Noailles », « Colonel Bogey », le boléro militaire,

. , j ^ batterie d'Empire, « le jour le plus long » et le
La journée du samedi 22 mai débuta à 10 h 30 „ Clemenceau », de L. Ganne.

avec, au cimetière vieux, le. dépôt d’une gerbe 
sur la tombe de M. François Senegas, ancien _ ,.
président de la Fédération musicale du Midi et Zouaves » et la « Marche consulaire », ainsi que

« Le train » et la « 2e D.B. ».

?H
!*■

'i ■<

IU
m.:- Sur le parvis, on entendit la « Marche desi

1 (: -1
■3 •

organisateur, il y a trente-cinq ans, du précédent 
concours national de musique. A 11 h 30, M. C'est Jacques Domino et Monique Jaume, de 
Ameller rendit visite à l'hôtel de ville, à M. Paul la Compagnie théâtrale du Languedoc, qui pré- 
Balmlgère, .député maire, et à M. Yves Sabah, sentèrent le programme.
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NV-
ii — L’Harmonie municipale Sainte-Cécile de Bourg-Péage : l’une des trente-huit participantes.i
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devant ie Théâtre municipal que 
fut donné le départ du défilé: 
« Lou Camel dé Bézlés « prit la 
tête du cortège, suivi de la musi­
que militaire, et des 38 sociétés 
ayant participé au concours, 
depuis la Batterie-Fanfare de

Paul-Riquet, les avenues Saint- 
Saens et Emile-Ciaparède, le cor­
tège se rendit aux Arènes.
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Les stages à travers'ÊSÊlÉÊi^ii^SÊSXgSê^mt, ■ m-^AGE INTERNATIONAL ®
P %■/

: w
. « Fédération musicale do 

Saône-et-Loire
,• Unions départementales 

des sociétés musicales et 
artistiques de là région 
Çéhtre

m
La Fédération Musicale de 

Saône-et-L^è* ' organise, au 
. Ou t*r au 21 août 1982 : Séjour cours dé l’été 1982, les trois sta- 
| de Royan - Niveau rhinlmum fles ci-aprôs :
I moyen des examens fédéraux • 4 au ÎÔ juillet : Bôürboh-Lancy -
* 13 à 18 ans • Garçons et filles - stage d’initiàiiOn à la Pédagogie

Préparation de programmes v et à l’Animation pour les Ecoles 
Concerts publics-Jeux de plage- et Sociétés de Musique Popu- 
1 900 F, y compris voyage départ lalre. Il s’adresse aüx futurs res- 
Bourges, Vierzon, Orléans, Blois, ponsables de nos Associations. 
Tours, assurance, nourriture, 
hébergement, sorties éducatives. Programme.
Inscriptions à M. Daniel Duchët, — Prise de conscience des pos- 
152, avenue de St-Amand, 18000 sibilltés ét étude de cas, 
Bourges. Les candidats exté- _ Programmes des examens et 
rieurs à la Fédération Musicale concours de la C.M.F., 
de la Région Centre sont accep­
tés dans la limite des places dis- 
ponibles.

lü ;:y:t
^USIQCr^. * •

m

Administration et Gestion,
— Psychologie de l’enfant et de 

l’adolescent,Du 1« au 22 août 1982 ; Séjour 
de Villefranche de Rouergue - — Considérations orthophôni-
Niveau minimum élémentaire des ques, bucco-dentaires, respi­

ratoires, physiques, liées à la 
Garçons et filles - Préparation de pratique musicale,

. *, 9on?erts Pub,!cs * - Pédagogie générale et appli-
Activltés de plein air - Excursions quée, méthodes d’enseigne- 
- 1900 FF, y compris voyage 
départ Orléans, Vierzon, Boun 
ges, Châteauroux, assurance, 
nourriture, hébergement, sorties 
éducatives, excursions. Inscrip­
tions à Mme Claudine Fleury,

examens fédéraux -10 à 14 ans

Jean Sefry JàcqueS ChapuiS
ment,' • -: - :..-V

Danseur à l’Opéra de P*rik. Puis professeur 
aux Conservatoires dc Bourgës et de Dijon. 
Chorégraphie des ballets, pièces, films, et onanise 
des.spcçtaclës; conférences, stages en France 
et à l’étranger;. Ecrit le livre « Par le Mouvement *

,.
Avec la cbUabdration de Claudine 8ÉRTIER 

. danseuse et comédienne à Paris et Strasbourg

— L'instrument et son entretien,.Musicien. Fonde et préside 
l’Association Internationale d'Education Musicale WILLEMS. 
V Donne des récitals de piano et des cours en Suisse, France,

. Italie, Portugal, Pays-Bas, Danemark, Autriche. Yougoslavie, 
Allemagne, Canada, Tchécoslovaquie, Brésil, Tunisie, Israël.

. Chargé de cours au Conservatoire National Supérieur de 
. Musique de Paris, à l’Institut des Méthodes Actives de Lyon, .

à Strasbourg... Professeur de Pédagogie Musicale au 
. ; Conservatoire Supérieur de Genève.

—Animation et Direction.

ÏÜ-r-
Nombre de stagiaires : 15. 
Age minimum : 17 ans. :• i

131, avenue des Noôls, 41350 
Vineuil. Les candidats extérieurs Pour tous renseignements, 
à la Fédération Musicale de la s’adresser au responsable du 
Région Centre sont acceptés stage : M. Bernard Larrey, 21, rue 
dans la limite des placés du Musée, 71140 Bourbon-Lancy. 
disponibles:

m
du 30 Août au 4 Septembre 1982 15 au 25 juillet : Digoln - Stage 

de perfectionnement pour les élè­
ves du cours élémentaire-(Ihstru-

u :* ;
Harmonie de chambre : Du 24?•N# août au 5 septembre inclus -au Conservatoire de Dijonïtt? Niveau minimum supérieur des 

examens fédéraux - Flûtes, haut-
ments et solfège).

IL Nombre de stagiaires : 70.bois, clarinettes, bassons, trom­
pettes, cors, trombones, tubas, 
contretubas, percussion - Prépa­
ration de programmes, concerts

Age minimum : 10 ans.
in':-:,- Stage organisé par ; Le stage est plus spécialementM* réservé aux élèves des écolesn'i': L’ASSOCIATION INTERNATIONALE D’EDUCATION MUSICALE WILLEMS et publics. Inscriptions à Pierre vrurales dont les « professeurs »Roberts, Résidence d’Artois, 3,L’ASSOCIATION DANSE ET ENSEIGNEMENT ne sont pas des musiciensavenue Lesage, 78600 Maisons- professionnels.Laffite. Les candidats extérieurs Pour tous renseignements,Il s’adresse aux professeurs et futurs professeurs de danse d’une part, de rythmique, musique et éducation musicale d’autre part.

17 au 27 août : Chagny • Stage 
de perfectionnement des iristru- ' ' *
mentistes, à partir du cours 
moyen 1ra année.

m•v;*\

: * DanSC Ct Enseignement ” ‘ 4, rue dc‘ Bd*onias F 21 1 TélD-(80) 66 39 35 /-

• Fédération*•;-VVf.

de l’Ile-de-France

No tre je unesse
REPUBLIQUE FRANÇAISE

iLes stagiaires des fédéra­
tions limitrophes pourront 
participer à ces stages.

— Formation de moniteurs et>2? L/u -,H de futurs chefs.
>L

■Age minimum : 16 ans.
— Mennecy (Essonne): 

7 novembre 1982.
Nombre de stagiaires : 70. t-
Pour tous renseignements, 

s’adresser au responsable du 
stage : M. Roger Remandet, 27, 
avenue Niepce, 71100 Chalon- 
sur-Saône.

Lieu: Ecole de musique,'ré­ pare de Vil leroy.ville taseyne Disciplines : tambours, clal-sur ir
rons, flûtes, clarinettes, saxo-WV* ■ jjLA SEYNE SUR-MER, le 9 JUIN 1982 phones, chant choral. 
Inscription : G. Louet, 5, rue 1— Participation des Stagiaires 

étrangers au département de 
Saône-et-Loire, pour chacun de

**
•? ■;- r* du Puits-Messé, 91540*7,. :Mennecy.

ces stages : F 1 000.cabinet des adjoints
— Persan (Val-d’Oise): 12

■ ‘T
décembre 1982.Monsieur A, AMELLER 

Président de la Confédération Lieu : Centre culturel. • Fédération Musicale de
Disciplines : tambours, clai- iNormandie et d’Eure-et-müsicale de France 

121, rue Là Fayette I.rons, flûtes, saxophones, cla­
rinettes, trompettes, basses,

Loir
ïUn stage de direction et 

d’orchestre d’harmonie est orga­
nisé du 1er au 12 juillet 1982 au

plectres.75Ô10 PARIS
Inscriptions: G. Duhamel,>>•

24, avenue G.-Pompidou, Mer- Si4-- , CAB.l2i.GD 40 lycée de Deauville.gency, 95580 Andilly.
Renseignements et inscrip- ;— Aubergenville (Yvelines) : tions : M. André Petit, 100 ter,

27 février 1983 ou 6 mars 1983. boulevard Herbet-Fournet, 14100 iLieu: Ecole de musique, Lisieux. Tél. (31)62 18 47.Monsieur le Président, rue du Bois-Tonnerre. Animé par Ferdinand Koch, 
directeur-adjoint du Conserva-Disciplines : tambours, clai- Irons, trompettes d’harmonie, 

cors d’harmonie, basses,
Ayant pris connaissance de l’article élogieux que 

vous avei écrit dans le dernier numéro du journal de la 
Confédération au sujet de notre Concert du 8 mai, je me 
permets, aussi bien au nom de "LA SEYNOISE" qu’au nom de 
la Municipalité, de vous adresser nos plus vifs remercie-

toire national de région de 
Strasbourg. Mi * ■. ■ trombones, batteries jazz, . iil Cours avec les jeunes chefs :accordéons.r*.- travail à la table, la gestique.Avec la participationr*V: menfs.Vous avez bien compris, les efforts que nous avons 

'consentis à 11 égard de la jeunesse, afin de satisfaire une 
dé leurs aspirations et promouvoir ainsi une bonne musique 
populaire. Vos compliments nous encouragent à poursuivre 
dans la même voie, et, nous serions heureux si, comme votre 
titre y invite, nôtre exemple

comme professeur des mem- l’indépendance des mains.
li­ bres de Quintette de Cuivres Comment annoter, un conduc-J.-B. Arhen. teur, la carrure, le phrasé, lainscriptions : G. Meisso- 

hier, 7, chemin de Ronde, ponctuation, analyse musicale.
était suivi par beaucoup Orchestre d’harmonie : Niveau78410 Flins-sur-Seine.

minimum pour les jeunes musi-, 
ciens : degré élémentaire 2 
(C.M.F.)

• |.. Avec l’espoir de nous retrouver peut-être un jour 
à l’occasion d’un autre Congrès, je vous prie de croire. 
Monsieur le Président, en iasurance.de notre parfaite

A 17 h 30, concert en
l’église St-Ouen d’Aubergen­
ville par le Quintette J.-B. 1

Perfectionnement instrumen-considération. Arhen et les stagiaires des
tal.classes instruments « cui-

vres ». Répétition de détail avec les
chefs de pupitres.Les stages ont lieu de

9 heures à 12 heures et dery g?__ «a. Répétition d’orchestre. .... - i14 heures à 17 heures. • ri-Concerts. • -ï i:Etienne JOUVENCEAUH-:- . L.f
. Adjoint au Maire 

Président de "LÀ SEYNOISE".
•-

Cette rubrique vous est ouverte : UTILISEZ-LA !it
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* t» Fédération musicale 
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Stage recommandé
aux musiciens amateurs

# .

BASSON :W-.: Jean-Pierre LAROQUÉ
Soliste à l'Orchestre du Théâtre National de l'OPÉRA. 
professeur au Conservatoire National Supérieur de Musique 
de LYON.

• Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Est;

AIN : Elémentaire : S au 13 
Juillet à Varey.
Préparatoire : 15 au 25 Juillet, à C 
Varey.

• Responsable : .André Vial, 99, 
rue de la République, Amerléu- 
en-Bugey 01500 , Tél. (74) 
38 2260. v

;
■ .*

TROMPETTE
Bernard SOUSTROT

1Soliste international.

i COR:
Pierre DELVESCOVO;,4

f:DROME : Préparatoire : 4. au 14 
avril, à Vesc 
Préparatoire : 1<r au14 août à 

. Veto. : : • V :
Elémentaire : 16 au 29 août, à 
Vesc.
Responsable: Roland Përin, 
quartier de Vernalsôn, Châ- 
teauneuf:sur-isère - 26300 
Bourg-de-Péage. Tél. 
(75)721186.

RHONE: 18 au 30 juillet, à Savi- 
flny.
Responsable : Roger Cayrol, 
69670 Vaugneray. Tél. . 
(7)845 81 69.

m Soliste à l’Orchestre du CAPITOLE de TOULOUSE, ex-soliste 
de l’Orchestre Philarmonique d'ISRAËL, ex-soliste 
de l'Orchestre Philarmonique de MONTRÉAL.

Mi■V

• • S'
TROMBONE:
Michel BECQÜET t :
Soliste à l’Orchestre du Théâtre National de l’OPÉRA, 
professeur au Conservatoire National Supérieur de Musique 
de LYON. • •: ï‘

MUSIQUE DE CHAMBRE :
Assurée par les professeurs.

SAVOIE : 26 août au 5 septem­
bre, à Àréches.
Responsable : Robert Co.mbaz, 
La. Vigne* 73520 La Bridoire. 
Tél. (76) 31 13 48.

ORGANISATION :

15 JUILLET - 30 JUILLET 1982 Le stage se déroulera du 15 juillet à 14 h au 30 juillet 1982 au 
matin. Les participants doivent arriver exclusivement dans la 
matinée du 15 juillet 1982. L’hébergement est assuré à 
l’École de SORÈZE.

HAUTE-SAVOIE : 19 au 31 juillet,
. à Contamlne-sur-Arve. 
Responsable: Joseph Lano- 
vàz, La Sapinière, avenue des s
Vallées, Thonoivles-Bains. Tél. 8
(50)71 15 95. v,; v 8

STAGE DE PERFECTIONNEMENT CONDITIONS FINANCIÈRES :!

Cours et hébergement : 2.000 FRANCS - Un droit d'inscription 
de SIX CENT FRANCS (600 F) sera versé, à valoir sur le prix 
total. Ce droit est obligatoire et non remboursable après 
acceptation de l’inscription. Règlement par chèque bancaire 
ou postal à l’ordre de : ÉCOLE DE SOREZE - RENCONTRES

| INSTRUMENTS A VENT
I MUSIQUE DE CHAMBRE

FEDERAUX: Pédagogie: 2 au 
13 août, à Vesc (Drôme).
Direction : 26 au 5 septembre, ?
à Arèches (Savoie). f
Responsable : Marius Buttard, j;j
12, rue Docteur-Carrier, 69008 a
Lyon. Tél. (7) 872 33 58.
Dans la limite des possibilités, , j 

ces stages accueiUèfont des sta- j
glaires d’autres Fédérations. I

Adresser les correspondances l
au siège, 235, rue Vendôme, 
69003 Lyon. Tél. (7) 895 08 96.

MUSICALES.
ENSEIGNEMENT

RÉGLEMENT DU STAGE :

¥Les participants s’engagent :
1 ) à respecter les locaux dans lesquels ils travaillent et 

sont hébergés ;
2) à observer de 22 h à 7 h

i FLÛTE:
MMaxençe LARRIEU

Professeur au Conservatoire de Genève, professeur au 
Conservatoire National Supérieur de Musique de LYON.

r
une discrétion nécessaire

3) à être présents pendant toute la durée du stage. 
Tout manquement entraînera l'exclusion immédiate du stage, 
sans remboursement des frais, Un règlement intérieur sera 
remis dès l’arrivée.

HAUTBOIS :
Jacques CHÀMBON
Soliste à l'Orchestre de PARIS, professeur au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de LYON. i i

INFORMATION PÉDAGOGIQUES ET ARTISTIQUES :• La Fédération 
des Sociétés Musicales 
de Tlndre organise deux 
stages:

CLARINETTE: Jacques CHAMBON - 15. rue Peclet - 75015 PARIS - Tél. :
Guy DANGAIN
Soliste à l’Orchestre National de FRANCE, professeur au 
Conservatoire National Supérieur de PARIS.

(1)842.33.49 i-
Jean-Pierre LAROQUE — 21 bis. rue Boulainvilliers — If-• .75016 PARIS ~ Tél. : (1) 525.48.63-^29*30-31 octobre et 1*r 

novembre: stage d’instrur 
mènts à vent , et direction 
d’orchestre ouvert à tous les 
musiciens amateurs et pro­
fessionnels, organisé sous 
l’égide de la Municipalité de 
Chàteauroux et dè la Fédé­
ration des Sociétés Musica­
les de l’Indre par lès « Phil- 
harmonistès de Châteâu- 
roux. » Direction Artistique

• . |

r • m
■ .. • . * *

: i i •

i - '
M

Janos KOMIVES,

• Fédération des Sociétés 
Musicales du Vaucluse

Stage Instrumentai pour les •*
« cuivres » à Digne, les 3 et 
4 juillet 1982. |
Lieu : Conservatoire Municipal de _.lj 

Digne, 15, rue de la Grande- | 
Fontaine, 04000 Digne- 

Contenu : Cours de technique in­
dividuelle et de pratique collec- 

: tivé- de musique de chambre £
pour cuivres. -I

Inscriptions : ARCAM (stage $ 
gratuit); ’- i ’

Horaires : 10 heures - 12 heures f 
et 15 heures -18 heures. j
Ce stage est destiné en priorité I

aux membres des harmonies g 
mais aussi aux élèves des Ecoles H 

: de Musique de la région. ^

&
::
'•

Tous se souviennent 
de Michel Becquet, qui 
avait animé un mer-

-
■

yeilleux stage de trom­
bone pour la C. M. F. en 
1981.

V

C.M.F./JUIN 1982
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; « Mm» BARREAU NIcola - TABANAC 33600. T...
<te l'Amlcele Toumtlse - .:

«JWn Wüt •; UTOMRNE (OlrtMKte) : <50 67-2640
* ■y»,5

. -v
«juin 1963 Concourt national de musique réservé aux Harmonies, fanfarea, M, pA^SILyA^Ecofe^^de^jmialque, Villa Françols-f* Bd Denftrt*ÇOÇNAC (Charente)

;

21 tu 27 juin 82 HAGONDANGE (Moselle) Mme Evelyne KLEIN, 40, rue des Ecoles 57300 HACONDANOEv:

CHARQUEMONT (Doubs)■ 26ÆT juin .1962
M. René JOLIVALT, Faubourg Rastenne, 57330 HETTANGE-GRANDE26-27 juin 1962 HETTANGE-GRANDE (Moselle) Festival
M. Bernard VAUTRIN, 46. avenue de Brabols, 54600 V1LLERS-LES-

NANCY - ' . V ' •
26-27 juin 1962 VILLERS-LES-NANCY (Meurtheret-Moeelle) Festival

M. Pierre SAINSON - Le Clos Rigolet • à Savônnlères, 37300
JOUE-LES-TOURS__________ __________________ • • .

M, René TABARET, président. Thodure. 38260 LA COTE-ST-ANDRE
M. Roland UMMENHOVER, 41. rue A.-Francê, 54530 PAGNY-SUR-

MOSELLE
M, Claude MAUBOURGUET, 47200 MEILHAN-SUR-GARONNE/ Tél. :

M. ARNOULT Michel, place du Champ de Foire, 86270 LESIONY.

27julnl«B2^ SAVONNIERES (Indre-et-Loire) Festival cantonal et du centenaire

27 juin 1962 , THODURE (Isère)
-27 juin 1962 • PAGNY-S/MOSELLE (Meurthe-et-Moselle)

Festival
Festival de Musiquem

27 juin 1982 MEILHAN-sur-GARONNE (Lot-et-Garonne) Festival Harmonies, Batt, Fanfares Majorettes. Accordéon
klore, Centenaire dè l'Harmonie de MEILHAN.

. Fol-

27 juin 1062
27|sim9a2
27 Juin 1962 
M Juillet 1962
4 juillet 1962

■4 juillet 1962

Congrès et Festival départementalLESIONY (Vienne)
SAINT-AIGULIN (Charente-Maritime) M. André BUIL, rue Henrl-IV, 17360 SAINT-AIGULIN.Festival

M. André DROSSARD « Le Clos ■, 17310 ST-PIERRE-D'OLERONST-PIERRE-OLERON (Charente-Maritime) Festival
M. Michel PIERROT, 1, rue des Alouettes, 57134 DISTROFFDISTROFF (Moselle) Festival
M. André HAUDIN, Route de Sommevllle, 52170 CHEVILLONCHEVILLON (Haute-Marne) Festival de Musique
M. LOYAU, Directeur de la Société Musicale La Concorde, 37380 . 

MONNAIE v :
MONNAIE (Indre-et-Loire) Festival cantonal

4 juillet 1962 
4 juillet 1962
4 Juillet 1962 

. 4 juillet 1962
5 juillet 1962

Festival du canton de Bléré et du centenaire M- Albert QUILLAIN, le bourg de Francuell, 37150 BLEREFRANCUEIL (Indre-et-Loire)
PACT (Isère) Festival secteur de Roussillon M. Denis V1LLARD, Pact, 38270 BEAUREPAIRE

Festival du Groupement de t’AzergueaSAVIGNY (Rhône) M. Charles Claude TAYLAN - 69210 SAVIGNY
FLEURIE (Rhône) Festival du Groupement de Bellevllle-Monaola ; M. Paul BLEIN, La Preale - 69820 FLEURIE

FeativalLE PUY (Haute-Loire) Pierre COUPET, 7, bd St-Louis, 43000 LE PUY. Tél. : (71) 09-16-98
11 juillet 1962 FAREBERSV1LLER (Moselle) M. Santiago CASTANEDO. 14. rue du Dragon, 57450 FAREBERS- 

VILLER
Festival

.11 Juillet 1962 PARGNY-SUR-SAULX (Marne) Festival de Musique M. Christian COLLIGNON, Directeur de la Musique Municipale, 
Foyer Social, 61340 PARGNY-SUR-SAULX - (26) 73-02-09

18 Juillet 1962 C.R0TEOES (Indre-et-Loire)
18 Juillet 1982 MOSNES (Indre-et-Loire)

M. Robert BRANCHU & Crotelles, 37380 MONNAIEFestival cantonal
Featival du canton d'Ambolse' M. Pierre AYMOND, 1, rue du Pont & Mosnes, 37400 AMBOISE

15 août 1962 ILE-DE-RE (Charente-Maritime) Featival réservé aux sociétés Rhétalsea Voir Mairie
21-22 août 1962 OLORON Ste-MARIE (Pyrénées-Atlantiques) Rassemblement National des Anciens de la Musique Nationale 

des C.J.F. de Chatel-Guyon______ ______ ’ _____________
M. Jean LADOUSSE. avenue Ch-Moureu. 64400 OLORON-SAINTE- 

MARIE. Tél. : 16-06-SS et 3609-70
M. Michel DUPUY, 3. Impasse du Chéteau-d'Eau. 37300 JOUE-LES- 

TOURS
JOUE-LES-TOURS (Indre-et-Loire) Festival cantonal et du centenaireSeptembre 1982

5-6 sept.. 1962 CADILLAC (Gironde)

11-12 sépt196B j LA CHARITErSUR-LOIRE (Nièvre)

Festival de Batte/les Fanfares et Majorettes et Fêle des Vendanges M. Jean-Pierre BOUSSIER, Président, ChAteau - Lassalle, 33410 
CADILLAC . - . ;•\ - ■

Festive de Musique

17-1S-19sept.62 
. 19 septembre 82

OTTANGE (Moselle) 70* Anniversaire M/ René AVELINE. 27; rue de, la Liberté, S7710 TRESSANGE
TLONGUYON (Meurthe-et-Moselle) Featival M. Jean GRUET, 19, rue Carnot, 54260 LONGUYON

3 octobre 1962 ST-JEAN-BONNEFONDS (Loire) • !Festival du comité de Saint-Etienne M. PAGAT^avUlon 66. Crét Fond Perdu. 42650 SAINT-JEAN-

m!; 14-17 oct. 1962 DIGN£-(Alpea de Haute-Provence) 2® Grand Prix de Composition et Festival d'Accordéon
m

•f:îi;- m 
&

• :
W,

DÉAUVILLE (Calvados)iü,!'
M 1962
8-9-10 Juin. 1982
84MO jull. 1962

PED|RATK5NtGE NOIWANDIE. 100 ter, bd H.-Foumêt. 14100 Li­stage de direction et d'orchestre d'harmonie, sous la direction de 
F. Koch, sous-directeur du Conservatoire de région de Strasbourg •i \

BEZIERS (Hérault) Stages des Jeunes Musiciens de l’Hérault M. A, GALY, 1, rue Pentecôte, 34500 BEZIERS -;'rBEZIERS (Hérault), Stage dee Jeunes musiciens du département de
-de Ta Devèze

l'Hérault au Château M. PORTES, 16. place Jean-Jaurès, 34500 BEZIERS

SAVIGNY (Rhône) Stage U.D. Ou Rhône18G0 Juillet 1962 M. le Président de l’U.D. du Rhône, 235,
crwva i VAM rue Vendôme -

m m uï

t -

E
tôt4 V
à 27 Juin 1962 SAÏNT-ANDRE-SUR-VIEUX-JONC (Ain) Assemblée Générale de l‘U.D de l'Ain

26eépt 1982 SAUZE-VAUSSAIS (Deux-Sèvres) /Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest M. DUBOIS, Collège Aimé-Frank, 9, route de Clvray, 79190 SAUZE-
VAUSSAIS

3 octobre 1962 SAINT-JUL1EN-MONTDENIS (Savoie) Assemblée Générale de TU.D. de Savoie M. Maurice ADAM, Président. 2, rue Paul-VerJaine. 73100 AIX-LES-
BAINS.# :

:ï-
3 octobre 1962 NEVERS (Nièvre) Congrès de la Fédération des sociétés musicales du Centre

(Bourbonnals-NIvernsis)
Assemblée Générale de FÜxT de l'Ardèche

M. André RELIN, 2. rue Sallgnat. 03200 VICHY.

10 octobre 1962 LAMASTRE (Ardèche) M. Henri COMBIER. Président « Le Mas St-Jean •, 07600 VALS-LES-
BAINS. % ■

17 octobre 1962
17 octobre 1962
24 octobré 1962

ROMANS (Drôme) Assamblée Générale de l'U D. de la Drôme M. André BRUNET. Président, 26210 SAINT-SORLIN-EN-VALLOIRE.
BLOTZHEIM (Haut-Rhin) - Congrès de l'Assocjatlon des Sociétés Chorales d'Alsace M. Albert DIERET, 23, rue de la Couronne. 68730 BLOTZHEIM-
PUBLIER. (Haute-Savoie) Assemblée Générale de l'U.D. de la Haute-Savoie M. Paul BARATAY. Président. CHAMPANGES, 74500 EVIAN.

24 octobre 1962 LONGUYON: (Meurthe-et-Moselle) Congrès■m. - • M. R. BOITEL, 151, avenue Poincaré - 57800 FREYMING MERLE-
BACH - Tél. : (8) 704-67-10  .

24 octobre 1982 CAEN (Calvados) Congrès de la Fédération de Normandie - JM. André PETIT, 100 ter. bd H.-Fournet, 14100 LISIEUX - Tél, :
(31) 62-1647.

■m

M
■s:

j Pour les Sociétés de Musique 
yoyqfléant ovec leur autocar

*
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TRANSATOURrH m".rit1

! /Agence officielle de la Confédération Musicale de France proposé
pua?^0Uf àfari! f1!i,eux JOli:s au prix 202 F par personne (groupe de 40 personnes minimum) comprenant : une nuit à

, guide pour deux demi-journées de visite de Paris et du château de

/. Poudous rénseigrïements ; S C.TXV. TRÀNSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS —

• vri. • ■M! ::/.z :,;v
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Lie. A183 — Tél. : 563-83-37
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ettéï
-; : Mous vous avons adressé une circulaire et nous vous 

avons ensuite contacté téléphoniquement.
Tous nos présidents ont répondu très favorablement i 

l’appel de notre ministre de la Culture, M. Jack Lang et 
de M. Maurice Fleuret, directeur de la Musique.

Mous souhaitons que cette Journée soit très belle et 
que notre grande confédération soit dignement et cha­
leureusement représentée.

D’avance merci.
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;v . LA MUSIQUE cale de tous sans hiérarchie de genres et vie musicale doit épouser la France et ses — Les écoles de musique
PASSE^ A VACTION de pratiques. régions on tenant compte des réalités et 61 % de crédits supplémentaires afin

Le 21 juin 1902i de 20 h 30 à 21 heures, Chaque acte de musique nécessite une >A^Çî£CU ar SmeS de .chaque cu,ture de moderniser et amplifier cet enseigne-
Jàck Lang; ministre de la Culture, la réhabllltatibn, mérite respect, accompa* regionaie. ment dans les écoles de musique et con-
Direction dé la musique en association gnemeni, soutien, reconnaissance. La Fête de la Musique sera donc la fête servatoires aidés par la collectivité.
avec TF1, Àntenne.2, FR3, Radio-France, Le 21 )uin.permettra d‘en prendre cons- • dé tpytes^les musiques, de toutes les pra- « Une instance commune •

,€ùropei, RMC, RTL et Sud.Ràdio, avec la clence et d'agir sur tous les.fronts à la ^^idesles régions, une instance commune
. collaboration de tous les groupes musi- fois : sur l'art « savant « ou l’art « popu- relais organisés ou spontanés,

qauxdes sociétés populaires de musique, lalre >». l’art majeur ou l’art dit « mineure,
deé institutions,, des associations, du l’art accompli ou l’improvisation.

' „ÏSÏÏSw‘«“SïîfpSlîSÎ» 0sL|5S™‘*Sïo®ÎX»“K““ p”‘r”a'^Z‘™3râ"m.rà..tmx

■ ÂSsISSSSï Zr : ssrrssïs : =SL::=,Ma
A 21 JUIN : sans dé ce renouveau. graphique ou phonographique, facture

.. &.xws)e*wat}ç™s.- . FÊTE DE TOUTES jinstrumentale (75% des instruments
tA MUSIQUE LES MUSIQUES : Pilier 5o î’éducatfÔn mulicali : sont importés de l'étranger).

Wp-x'.’ Lê nquy.elfe politique, musicale Pour que la musique devienne une — La création
fe*;^ La-\noüvelle p6litiéüe de la musique n’impose pas de modèle unique:-elle discipline à part entière en particulier, 29184 000 francs de crédits pour ta
K-:- •• 4_. -v;f4. ••s/âfi^lé.>^tfeut'sur-Iff-'-prétlgue -pnisF favorise la diversité et les différences. La dans renseignement primaire. recherche et la création.

. ' - ,t ; : .. - .. - -. ; ' ' "•/ ...
'• '.{ •- - : ^|r|-|jgjg|g|

m:-m
-ï-
ty.
ï1: Le Conseil supérieur de la musique va 

regrouper tous les représentants de la 
profession, des utilisateurs, des : ama­
teurs, des media et des représentants des 
ministères concernés.

ï,-.:/- V.V
DES MESURES 
POUR UNE MUSIQUE 
POUR TOUS :
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Michel Merlot a pris la direction ëri février 
succédant ainsi à M. Bernard Huneau qui 
l’animait avec compétence et dévoue­
ment depuis près de dix ans.

L'orchestre jouait d'abord le concerto 
Grosso opüs 6 n° I en sol majeur, œuvre 
noble et sereine où l'on apprécia le jeu 
clair et aéré des trois solistes du « Con- a
.certlno » Mme Thérèse Stéilio et M. Jean |
Thlery, violons, Guy Blet, cello,; ainsi que 
la richesse et la plénitude sonore des vio­
loncelles et de la contrebasse.

C'était ensuite le Concerto pour clavier 
en ré majeur BW V 1054 de J.S. Bach, 
transcription pour clavecin du concerto 
de violon en ml BWV 1042 version que 
l'on a coutume d’entendre plus 
fréquemment.

La sonorité dü piano (remplaçant le cla­
vecin) ne nuit pas, loin de là, à la beauté 
de l’œuvre. C’est Mme Godelieve Elen qui 
tenait la partie soliste avec la maîtrisé et 
le talent qu’on iuî connaît. Le sublime 
adagio central ou la pure mélodie du 
piano s’élève au-dessus des accords 
lents et graves, presque douloureux des 
cordes fût un moment d'intense émotion 
artistique.

Sous les applaudissements du public, 
M. Michel Meriot le nouveau directeur de 
l'Union montai tatorssur le podium pour 
diriger la « Marche des Nobles ». extraite 
du «Tannhâuser» de Richard Wagner, 
œuvré solennelle et majestueuse pû les 
cuivres fireht admirer leur riche palette 
sonore. . -

Puis veriait la célèbre ouverture du 
« Barbier de Séville » de G. Rossini. Musi­
que allègre, spirituelle, difficile d'exécu­
tion pour un orchestre d’harmonie. A leur 
tour, les bois furent à l’ouvrage et appor­
tèrent à leur interprétation toute la légè­
reté, toutes les nuances requises.

Restant dans le domaine de la musique 
italienne, mais dans un tout autre genre, 
les musiciens castelthéodorîclens 
avaient Inscrit à leur programme la « Mar­
che triomphale d’Aïda » de G. Verdi.

Cette fois, c’est essentiellement sur le 
pupitre des trompettes que reposait l’exé­
cution de cette page solennelle et théâ­
trale. Le directeur M. Merlot sut éviter 
l’emphase Inhérente à cette œuvre très 
connue en allégeant le tempo et les sono­
rités. L'interprétation y gagna: elle fût 
brillante et soulignée par des applaudis­
sements nourris.

tàükéaadacotta rubrtqua sont Insérés sous Is responsabilité ^^skMdemtmfédérétlon:
Los articles adressés par les Sociétés directement à la C.M.F. ne ^serpmpaa;pubms.--
Nota vous remercions de bien vouloir nous adresser des articles 

tapés S la machine) et bien présentés, afin

'y-r-;.
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le cliché

M. Michel Meriot, ex-chef-adjoint de .la 
musique de la Police nationale et succes­
seur de M. Jéàn;Ravéz à la tête de TUnion 
rhusicalé.

De nombreuses personnalités hono­
raient les musiciens de leur présence: 
MM. A. Rossi, maire, M.’Balon, sous- 
préfet et Mme Balon* P. Lemret conseiller 
général, plusieurs adjoints et conseillers 
municipaux entouraient les dirigeants de 
la société.

Le programme débutait aux accents 
entraînants de la « Marche des Pipins » de 
J. Devogef, l'harmonie et la batterie- 
fanfare étant dirigées par M. R. Commun, 
sous-directeur.

.v
Château-Thierry . . i

Concert de printemps à l’harmonie 
municipale « Union musicale »

Le dimanche 28 mars, l’Union musicale 
de Châteaùîthierry fêtait le printemps 
retrouvé avec.son traditionnel concert au 
Palais des rencontres.

Malgré le temps doux et ensoleillé qui 
invitait plutôt à flâner au dehors, un nom­
breux public assistait, à cette audition qui 
marquait les débuts à Château-Thierry de

\
Après le très célèbre Canon en ré 

Pour clôturer la première partie, l’Union 1 nnajeur pour cordes et basse continue de 
musicale présentait l’Hymne à la Musique $ Johann Pachelbel.l orchestre Interprétait 
de Serge Lancen qui débute par un choral § 'f Concerto pour deux trompettes et cor- 
doux et recueilli et s’enfle progressive- des en ut majeur d Antomo Vivaldi. Musi- 
ment pour sè terminer de manière écla- •! due toute de vivacité et de juvénile alié­
nante. Une œuvre courte à l'écriture sim- il Qresse qui permit aux deux solistes : 
pie et limpide où bois et cuivres se fond!- Georges Gay et Sylvain Clermont de faire

$ admirer leur brillante virtuosité. On ne 
?• pouvait souhaiter conclusion plus écla- 

tante à cette première partie et le public 
| réserva une chaleureuse ovation aux 
1 solistes, à l'orchestre et à leur chef.

f. ;;

î
i"

rent en de somptueuses harmonies.
Après l’entr’acte, la partie moderne et 

musique légère débutait avec une suite 
de Guy Luypaerts intitulée « Evergreen »
(toujours verdoyant). Sept tableaux évoca-• . . .. ...
tèurs de l'âme et du pays d’Irlande où se :? Après I entr acte, c était au tour de 
mêlent humour et rêverie, fantaisie et I Harmonie de prendre possession de la 
émotion. Voilà une musique modérne | scène pour présenter un court programme 
comme on aimerait souvent en entendre, vf qui comprenait une fantéisie sur « My Pair 
spirituelle, rythmée, d’une rare perfection H L*dy ” de. Frédérick Loewe, l’ouverture de 
d’écriture, certainement aussi agréable à h “ Cavalerie Légère » de Franz Von Suppé 
interpréter qu’à écouter. Ecrire spéciale- $ et enfin une sélection sur «West Side 
ment pour orchestre d’harmonie, Ever- | Story » de Léonard Bernstein. Trois 
green utilise parfaitement toutes les pos- j. œuvres parfaitement, adaptées aux sono- 
sibilités des instruments à vents. M. v- r|tés de cette formation qu’estl'harmonie 
Meriot dirigea .de main dè maître cette § et remarquablement rendues par les XV':/-! 
partition que les musiciens de l’Union, a musiciens de l’Union musicale. Le public 
traduisirent avec expression et sou- I a pu apprécier les évidentes qualités-du 
plesse. Une interprétation très appréciée I nouveau directeur Michel Meriot aussi 
et fort applaudie 8 bien â la tête de l’orchestre de chambre

élèb*0** ®T,SUjte'l'rie des œuvres las plus
dficJohann Strauss fils, , La | aisance, autorité, précision et sobriété de 

Valse de I Empereur., musique char- | estes recherche constante de la sou- 
meuse qui n’a rien perdu de sa séduction § plesse et de la qualité de l'interprétation. \
et qui fût rendue avec beaucoup de 3 nU| doute qu'avec un tel chef les deux for- •:
finesse. a mations de l’Union musicale, qui occupe

Et le concert se terminait par une mar- p déjà un rang honorable dans la hiérarchie 
chè de concert de G. Allier : Villars, enlé- | des sociétés d’amateurs, ne fassent sous 
vée avec brio sous la direction de R. Corn- f, peu de rapides et spectaculaires progrès.

Elles les ont déjà laissé entrevoir au cours 
de cette soirée musicale.
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Le public réunit dans de chaleureux 

applâudlsseménts les musiciens de n
aiïq“nS,M 1 Orlgny-en-Tbléracbe
ques moments très agréables.

!;
•. ï

:
ü 1Première audition des élèves de i’école 

de musique • !
?Concert de clôture du Mai culturel par 

l’orchestre de chambre de l’Union 
musicale et l’harmonie

Dimanche 18 avril, après-midi, un nom­
breux public est venu assister à la pre­
mière audition des élèves de l’école de 

Le jeudi 27 mai à 21 heures au Palais p musique que dirige Mme Renée Leclerc, 
des Rencontres de Château-Thierry, les jj Celle-ci, à la tête de la fanfare munici- 
deux ensembles de l’Union musicale « pale, inaugura cette manifestation par 

. offraient un excellent concert pour mar- •=; Une vibrante Marseillaise, suivie de trois 
quer la fin du Mai culturel qui, pour le plus f] morceaux, Le « Primero Torero» de R. 
grand plaisir des amateurs avait vu se Martin, « Rose-Marie-polka » de M. Har- 
succéder de nombreuses manifestations ’j den et « La Danse des Canards » de John 
artistiques dans là patrie de Jean de la ÿ Darüng, plus spécialement destinée aux 
Fontaine : théâtre, musique de chambre, jeunes auditeurs et qui fut d'ailleurs bis- 
conférences, jazz, ballets etc. y Sée. Chacun put apprécier la valeur de cet

La salle était garnie de nombreux mélo- | ensemble peu nombreux qui joue juste et 
mânes toujours amateurs des prestations '•< b'en rythmé sous la baguette énergique 
de l’Union musicale et l’on notait la pré- I de sa charmante directrice, 
sence de M. Rossi, maire, MM. Tavergnier 
et Gravelin, adjoints et de nombreuses 4 
personnalités locales.

' ‘‘«T
1

:8, rue Nancy 75010 Paris
■
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CECI EST TRES IMPORTANT H
Nous vous remercions d'avance de nous adresser les articles à publier 

dans les divers numéros du journal au plus fard le 20 du mois précédant 
leur parution. Ce délai nous est indispensable pour relire les articles, les 
composer, relire les compositions de l’imprimerie et publier.

Cette demande est très Importante pour ne pas retarder la distribution 
dé vôtre journal qùe vous attendez toujours avec impatience.

Wi::': ;Après une allocution du Dr Pouche'e, 
H maire d’Origny-en-Thiérache, exaltant le 
;! rôle de la musique dans le monde 

La première partie était assurée par moderne et la nécessité qu’il y a de la ren- 
l’orchestre de chambre de l’Union musi- | dre accessible au plus grand nombre, M. 
cale, ensemble d'amateurs dont M. K Brugnon, conseiller général et M. Balli­

gand, conseiller général et député dirent à 
leur tour quelques mots pour signaler 
l’intérêt concret que portent à la même 
cause le Conseil général de l'Aisne et le 
Conseil régional de Picardie.

•!
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SOCIÉTÉS
CALENDRIERS

Pensez dès aujourd’hui 
à commander vos *

Ce fut ensuite, par M. le Dr Pouchele, 
M. Brugnon et M. Lesieur, vice-président 
de la F.S.M.A., la remise des diplômes aux 
élèves ayant passé les examens fédéraux 
de 1981.aux spécialistes des Calendriers 

pour Musiques, Majorettes, Sports
■

Commença enfin l'audition proprement 
dite au cours de laquelle nous pûmes 
apprécier le sérieux de renseignement 
donné aux élèves par Mme Leclerc, que 
ce soit aux cuivres (cornet, trompette et 
bugle) qu’aux bois (clarinette et saxo­
phone) sans oublier le piano.

Mentionnons aussi Mlle bllivier. profes­
seur de piano à Vervins. qui accompa­
gnait les élèves et de qui deux élèves se

f-

IMPRIMERIE SIMAT8S
ET DE L'EDITION
Rue Cussinel 42100 ST-ETIENNE TÉL. (77) 32.60.70 

Catalogue illustre en couleurs sur demande
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Hfént entendreen lin deprogrammé dans 
des pièces d’une certaine difficulté, 
Impeccablement Interprétées.
;. M le O.r. Pouchele, après avoir remercié 

tous les protagonistes de cette manifes­
tation musicale, convia tout. le monde à 
un vin d’honneur qui clôture cette réunion 
particuliérement blén réussie.

L'Harmonie Municipale de Charlevllle a | grâce à 31 élèves d’instrument et 46 enf«aa®|SSSÏ^»' 1:
Fanfare, orchestre junior, ensemble de ses piliers, René Beaumale (40 ans de 
Oityres) notamment à Donchery, Floing et musique) et Adonis Donet (84 ans dont 73 
Poix-Terron. Elle a présenté les 13 et de musique) avant ses concerts de Hier- 
14 mars la base de son programme 1982 : ges et Vireux.

asEsœKB.'Sïï*.;
bsèsa»hflf cnn h^frammTéicSo i ze,airaun 9“a tfés réussi de l’Harmonie

I 66 Challerange, dirigée par M. Lacroix, un 
ÇIaÜST-0, orc*lestre Juniors» batterie) le | bal masqué de la Batterie-Fanfare dé 
/revner. g Doüzy et la participation multiforme (Har­

monie, jeunes, cuivres) de l’Union Musi­
cale Revinoise (Dir. Jean Balay) à un dé­
jeuner et après-midi pour les anciens 
locaux.

î:Le
salle dès Tétés de Chaumont que la muni­
cipalité avait ,mis gracieusement à la dis- 
position des organisateurs.

Il était présidé par M. Maurice FaillenoL 
président, entouré des membres du bu- 

;; reau.
Après lès souhaits de bienvenu bar 

M. Jean Heùret, vice-président de l’Har­
monie dé Chaumont et grand responsable 
de la journée, M. Georges Berchet, Séna­
teur-Maire de Chaumont dit tout le plaisir 

.qu’il avait de recevoir les dirigeants dès 
sociétés de musique de l’Aube et de la 
Haute-Marne et les remercia d’avoir choisi 
Chaumont comme ville, au congrès et sou­
ligna que cela faisait vingt-cinq ans que 
cela ne s’était pas produit. Il dit combien il 
appréciait lès sociétés de musique dont la 
présence et la participation dans les villes 
étaient irremplaçables. Celles qui en pos­
sèdent sont des villes heureuses. Tradui­
sant sa sympathie, le Sénateur-Maire re­
mettait à M. Faiilénot la médaille de la ville 
en souvenir de cette journée. Signalons 
que Mlle Annie Jactel, adjoint au Maire et 
déléguée culturelle de la municipalité 
adressa également quelques mots aux 
congressistes avec qui elle passait tout le 
restant de la journée. .

Ce congrès vit alors se débattre les 
nombreux problèmes concernant la musi­
que et l’activité des sociétés, les questions 
furent souvent traitées avec fougue mais 
toujours dans la bonne humeur et un hu­
mour sans faille, déclenchant le souvent

• Suite page 16
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U premier trimestre 1982mÈmJg| “
Si les répétitions de l’Harmonie Dépar­

tementale des Juniors Ardennais ont été 
sérieusement perturbées en janvier par 
Tétât des routes, elles ont pu se dérouler 
normalement en février-mars et permettre 
un premier concert avec succès à Sedan 
(Pour la première fots. depuis 6 ans) le sa- 

. mediSavril.
Par contre, toute l’activité fédérale pré­

vue pour ce trimestre par le Corisèll dV\d- 
mintefration du 10 décembre 1981 s’est 

; ; déroulée comme préyue. \
Si dès 46 sociétés ou Groupes adhé­

rents et tous les élus fédérai!*,étalent pré- 
s^ oj représentés à l’Assemblée Géné­
rale d Etude de Nouzonvllle le 21 février.

Y ont été évoqués notamment :
L’avancement du projet de Groupe­

ment Régional Champagne-Ardennes.
— Le dépôt de la demande de subven­

tion d’investissement par 10 Sociétés 
agréées par « Jeunesse et Sport » pour 
ioO.OOd r énviron.

—-Le renouvellement du tiers sortant 
du Conseil d’Administratiori, M. Leroux (à 
Dunkerque) ne se représentant pas, 
MM. Gallerin (Ü.M. Nouzonville), Lacroix 
(Chàllerange), Fournier (Association 
Sainté-Cédle), TWbout (Harmonie Munici­
pale de Charlevllle) së représentant, 
M. Vàndenbroucke (Batterie dé l’Harmonie

rance, dé récompenses, d’incorporation, 
d’emprunts de musiciens.

Les stages, colloque, congrès 1982. 
y Lè stage de Batterie-Fanfare des sa­

medi 27 après-midi et dimanche 28 matin 
avec MM. Lavërdure, Sarlin et Nicolas, de 
la Musique de l’Air de Paris, a été un 
succès sinon complet, car de nombreuses 
sociétés n’ont pas voulu y participer, du 
moins imposant. Une centaine de partici­
pants venus de Carignan, Charleville-Mé­
zières, Noüvion-sur-Meüse, Nouzonville, 
Neufmanil, Sedan, Warcq, Attigny, ViVier- 
au-Court, Hautes-Rivières, Joignÿrsur- 
Mëuse ainsi que de la Batterie-Fanfare, 
« L'Effort » dé Nouzonville non affiliée à la 
F.M.A. MM. istace, député ; Fuzeilier, 
Vice-Président du Conseil Général ; Al­
bert Maire de Nouzonville, et ses adjoints 
étaient présents le dimanche pour raudi- 
tion finale.

Le stage de tambours organisé par le 
îponsable départemental F.S.G.F., 

M. J.-M. Lamotte, avec des instructeurs 
F.M.A., Lefer de Sedan, Gallet de Nouzon- 
ville, et Damoiseau de Nouvion-sur- 
Meuse, a remporté un relatif succès pour 
sa première édition. Une vingtaine de tam­
bours d’Attigny, Carignan, Nouzonville, 
Nouvion-sur-Meuse, Vivier-au-Court, ont 
détaillé diverses partitions. Le Chef d’Atti­
gny, M. Bazelaire, dirigeant l’ensemble 
des participants et des Tanfaristes devant 
les responsables départementaux et lo­
caux F.S.C.F. le dimanche midi. MM. Pihet 
et Harbulot, retenus par l’Harmonie Ju­
niors le 28, avaient représenté la F.M.A. le 
27 à ce stage réservé aux tambours déjà 
expérimentés.

Le colloque sur la trompette d’Harmonie 
du 28 mars, organisé par la F.M.A. à Nou­
zonville, n’a pas obtenu le succès es­
compté. Seuls les administrateurs Pihet, 
Harbulot, Gallerin et Kownaçkl, le Direc­
teur de « La Moùzonnaise *», le trompet­
tiste nouvionnais, M. Boûillard, y ont 
amené une quinzaine de participants aux­
quels se sont joints quelques musiciens 
noüzonnais. M. Cocu, professeur au 
Conservatoire de Charlevllle et soliste à. 
l'Harmonie Municipale, avait pourtant pré­
paré un exposé intéressant et fit une dé­
monstration de la technique instrumentale 
avec les jeunes musiciens présents.

La cérémonie de présentation des vœux 
de nouvel1 an aux autorités locales s'est 
perpétuée notamment à Attigny, Mouzon, 
Sedan, Carignan, Nouvion-sur-Meuse. Les 
aléas de circulation et de scolarité ont 
obligé « La Fraternelle » de Margut à la 
transformer en une série de 17 aubades 
en voitures.

L'Harmonie Municipale_de Frômelen- 
nes, qui a perdu son Président d honneur 
Armand übin et fêtera son centenaire le 
23 mai, a ouvert cette année par un 
concert le 13 mars.

m-&
« L'Indépendant », dé Nouvion-sur- 

Meuse, a établi son flatteur bilan 1981 :
167 membres actifs (dont 125 de familles 
cheihinotes, 67 moins de 18 ans), 30 sor­
ties, 16 concerts, 24 défilés, 2 messes.

Les « Enfants d’Vvois » de Carignan ont 
ôté demandés en Belgique pour la qua­
trième fois consécutive au Carnaval de 
Bertrix et pour la 22e fois à celui de Floren- 
ville, mais a perdu une dizaine de musi­
ciens chevronnés.

Repartie du bon pied avec 28 élèves de Le congrès 1982 à Chaumont
Mmèf IvelVne^Cteram U|a Fanfare^e6 Rc^ C’est à Chaumont'que s’est tenu le
croi, vu la retraite volontaire de son Chef AuS-tfaute Marne * teF^anche 
Stevenin, est dirigée maintenant par un a *
musicien profess.dnnel Belge, Richard Lr’tes cSnl que ^tenUes d£x dépa7

tements — ce qui totalisa quelque cent- 
, ,L‘Hannonie des Deux-Yireux, qui avait trente chefs de musique. Présidents et dlri- 
fait 20 sorties en 1981 malgré une chute géants actifs qui avaient fait le déplace- 
d’effectif de 69 en 1979 à 45, remontera ment.
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• Suite de ta page 15 —’ Elections : Mlle Besson et M- Bîazeix, Organisé par l’Union Musicale et le 
•démissionnaires. MM. Criscolo- et Comité des Fêtes de Lurcy-Lévis, lé Rpsti-ssar*** *”■ *" œsrÆsasystrs;
ÊtMiïfâssssM KS5a«ST-as8a«^
ces est approuvé par l'assemblée. fare* <
— Clôture de i-assemblée générale par le L’après-midi, les Sociétés Musicales prêsideni Jacques Wh)I. ; KfeSSWS.'SSSfflS

jj.ujj.uc™.,,
M =x »... A • « • , ' temps capricieux et souvent menaçant qyi

_ -Membre* présente : MM. Arbre, Bordel, freina quelque peu l'élan des spectateurs,
£r ÜS?.x* F°6nard: Magaud, Meunier, |e festival s’est déroulé comme prévu 
Montéléon, Perronin, Rodriguez, Sturm, avec, en première partie, les concerts fort 
We0v appréciés des sociétés suivantes :

Elections : Deux membres du CA ayant — Fanfare de Diôu (Directeur : M. Henri
démissionné pour raison de santé il est Labüssière) ;
procédé à leur remplacement par deux — Fanfare « Les Enfants de la Besbre »
candidats, Mlle Jaffeux et M. Mojal, qui de Dompierre-sur-Besbre (Directeur :
sont élùs. à titre provisoire jusqu’à la pro- M. Fernand Bouchet) ; .
chaîne assemblée générale. — Fanfare de Souvigny (Directeur : Dimanche 9 mai, en matinée I orchestre

• . .. v. ; M. Guy Fondard) : des Concerts Nivernais se produisait,
f — Union Musicale de Saint-Vorre (Direc- Pour la dernière fois de la saison, en com-

bureau de la Fédération musicale de la teur : M. Gérard Laporte) ; pagnie du talentueux duo Larde-Jamet,
;d *uver9ne ?■ se lcompoS6 - Harmonie de Sânt^ourçain-sur-Sioule flûte et harpe. En raison sans doute du

comme suit . (Directeur : M. Robert Virlogeux) ; week-end allongé, c’est un public moins
Louis Piardon ancien orési- Président : M. Wegl. — Harmonie « L'indépendante *» de Saint- dense que d’habitude qui garnissait la

dent dè là Fédération où M Faillenot dé- Vice-Président : M. Vidal (pour le Cantal), S Germain-des-Fosses (Directeur : M. Gas- grande salle de la Maison de la culture,
posait un motif fleurie ' ‘ Rodriguez (pour le Puy-de-Dôme). ton Bourasset). La «Consécration de la Maison » de

La tournée se terminait oar un reoas SS®Au cours de l'entracte, rendu très bref à Beethoven ouvrait le programme. Le maî-
amical à l'hôtel duGrand Val sous (a nrê- I Secréta ire-général. M., Criscolo. cause du temps incertain, M. Philippe tre -—précisa le présentateur Maurice
sidence de Mlle Jactel. Lés conversations î f?mnutare'9énéra 3 ^°N,'nt: Mn1e Murat remit è plusieurs exécutants de f Bertin Denis--écrivit cette page en hom-
y furent animées et c'est dans ce climat £ SffiïïïiA. m ct„rm Lurcy-Lévis l’insigne de jeune musicien qui 1 mage à Haèndel et à sa manière,
d’amitié que les congressistes se quitté- 1 Archiviste. M. Sturm. . marque l'accomplissement des cinq pre- I L’orchestre, conduit par Jean Beaure*
rerit, satisfaits de cette excellente journée S Autres charges administratives. mières années de service. Ensuite, $ gard, directeur de , l'Ecole nationale de
de détente, mais aussi toujours fortcons- § Examens: M. Meunier (directeur), M. M. Blondeau, doyen de l’Union Musicale § musique, joua cette partition avec la

Arbre (adjoint). de Lurcy-Lévis, reçut la Médaille d’Or avec fl majestueuse précision qui s Imposait.
Stage : M. Sturm. palme réseivée aux vétérans âgés de | Une formation «de chambre» donna
Assurances : M. Foenard. 75 ans et qui honore, dans le cas présent, ensuite une exacte réplique à Christian

| Affaires militaires : M. Mojal, | 59 années de service ; elle lui fut remisé Lardé, flûte et Marie-Claire Jamet, harpe,
| Bulletin de liaison FMA: Mlle Jaffeux. § par M. André Relm qui décerna également dans le concèrto en ut de Mozart. Ce fut

Trésorier « Union départementale » : M. a a M. Boutry, Maire de Lurcy-Lévis, la mé- i un pur moment de joie musicale. Velours
Montéléon. § daille d'argent de la C.M.F. en récom- de la flûte et perles de la harpe, admira-

§ pense des services rendus à la musique et blement complémentaires, ces deux artis-
i du soutien constant apporté à la société tes justement renommés interprétèrent

cet ouvrage élégant avec raffinement et 
i La seconde partie du festival devait per- Poésie. L'auditoire, dans le ravissement 
I mettre à la Lyre Mouiinoise (Harmonie Mu- leur f,t un beau triomphe, 
ïj nicipale de Moulins), musique d’honneur, $ Revenus seuls, en duo, après 
r8 dirigée par M. Francis Lapauw et à sa Bat- U l’entr’acte, Christian Larde et Marie-Claire

terie-Fanfare, dirigée par M. E. Gironde, Jamet conjuguèrent encore charme et vir-
| de présenter un programme de qualité tuosité avec une « sonate » de Schubert

particulièrement varié et qui fut très ap- dont ils sont les transcrjpteurs. Sensibi-
Stage des musiciens juniors du Puy-de- E!.a^erture des Saltimbanques (Louis ^,âUÇ^er,e?"°n ■ deux beaux

Idée chère à M, Jacques Wegl, prési- —Le krenadier.du Caucase et la Marche oroblèîhes 7assaaersnDoura?a

?éM'À2ve4S° staTet pû vdr Je - “a® ffiSîe la Damnation de d£à Kan

Il fut réalisé en juillet 1977 avec quatre- ; I “ Printemps »Pde Robert Schumann. Il y

vingt élèves et douze professeurs. 1 ~ Maîche du Tannhauser (R. Wagner) ; f ®UVCnenrt%’Jtdnep^
Après une année d’interruption, le Con- | — American Folk Rock (J. Pendere). I mfa‘®, ^aïï

seil général du Puy-de-Dôme a accepté de 1 Trtlie ... miieî™:ûne rt,icûntecû rAIin: $ “flou artistique «révélateur des aléas de
subventionner cette « Action musicale » i roI°“® HnhS^ «JS-rvi 1 la PréP,aratlo,n- Dénonçons cpmme res-
qul s'est avérée bénéfique pour nos jeu- § rte M R*P» 1 Ponfable.s7 ,lea circonstances. L'allégro
nés instrumentistes et a pu reprendre en I ninn S 'inal' tou,®tols' sonn.a assez bier:'et Jean
•jQ7q i ronnaud, Directeur de I Union Musicale de rj Beauregard, pour cinq années de con-

| Lurcy-Lévis et M. Murat dirigea une magis- | certs réussis, fut longuement applaudi.
Volontairement décentralisé ce § traie « Marseillaise » juste avant la remise i Le concert traditionnel de juin, qui devait

« Stage » a lieu chaque année dans une § traditionnelle des Coupes, 
ville différente, au cours du mois de juil-

Yvorine Leclerc, beau soprano; Alain 
Romèro, baryton et Jean-François Prédaf, 
basse, gens de métier, se distinguèrent 
dans les morceaux de bravoure de ces 
partitions et. recueillirent lés fruits de leur 
talent.

Quant au Chœur, réunissant des élé­
ments de ia Chorale Mixte de Léon Thi­
bault et de la Chorale de l’Ecole nationale 
de Musique, il donna vra&ëmblance et . 
consistance aux évocations scéniques et 
se montra le digne partenaire des solistes.

Si de multiples dons particuliers permi­
rent la réussite de cette partie lyrique du 
concert, ce fut l’exacte cohésion solistes- 
Chœur-Orchestre, si bien réalisée sous la 
direction de Jean Beauregard, qui mit le 
comble à notre enchantement.

h ~ -ÿssssaises&tSs,-
chèque année n’est pas une mince affaire, 
occupèrent de longs moments, il n’est pas 
moins vrai que les subventions et les assu­
rances firent l’objet de longs débats. Enfin 
la nouvelle de là fermeture du centre de 
Tckjcy fut acceptée avec amertume et 
beauooup dé regrets.

nie dont les « têtes dingearites » pour ne 
pas les nommer MM . André Brunet, Prési­
dent ét Alain Thierry, chef de musique, as-i 
surent qu’il sera « du tonnerre » et ferai 
date dans tes annales delà Fédération i 

Un vin d’honneur avec un excellent 
champagne — était offert aux congressis­
tes par la municipalifé tandis que l’Harmo­
nie Municipale sous la direction de 
M. André Jourdheuil, chef de musique et la 
batterie fanfare interprétaient différents 
morceaux appréciés des auditeurs.

Une délégation se rendait ensuite sur ia 
tombe de

;
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Denis BORNOT 1

•P'\ piTnwm Prochaines, festivités
[ 20 mal : FeStival de musique à Royat. ! ,oca,e- 

Assemblée générale du 21 mars 1982 i de mbsl-

Matin : Réunion du Conseil d'aéminis- ”°*n'Sé
trat,on* ® 27 juin: Fête de l’école de musique à

Issoire.

f
P
tâ;.m--

Membres présents : Mmè Farnoux, MM. 
Arbre, Collier, Foêriardi Magaud, Montée 

; leon, Perronin, Rodriguez, Sturm.
9 h 30 : Ouverture de la séance dë 

travail.
M. Rodriguez, remplaçant M. Wegl 

souffrant, émet des voeux dè prompt réta- 
blissemènt pour notre président et 
demande au Conseil de réaliser très rapi­
dement une méillëure répartition des 
tâches administratives.

De nombreux problèmes ont fait l’objet 
d’une étûdë précise et plus particulière­
ment : les examens* le stage départemen­
tal, les assurances et la trésorerie. ils: 
seront à nouveau abordés, avec les repré­
sentants des sociétés, au cours de 
l’assemblée générale.

Après-midi (15* heures) : Assemblée 
générale.

I

:■ ■• r

':r. :

i
marquer le cinquantenaire de la Société !f des concerts, nivernais, ne pourra doncIl convient de souligner que cette 

année, c’est l'Union Musicale de Saint-
■

Allocution de M. lé président Jacques 
Wegl, qui malgré son état de santé avait 
tenu à assister à; cette assemblée.

Appel des sociétés.
— Intervention de M. Rodriguez qui relate 
brièvement ce qu'il a entendu à Paris au 
cours >du Congrès de ta Confédération 
musicale de France en rappelant que le 
compte rendu détaillé paraîtra dans le 
prochain journal.

let, et dure douze jours.t. avoir lieu. Attendons avec optimisme ia
Après la Bourboüie ce sont, successi- g Yorre qui a obtenu la Coupe de l’Union 

vement, les grandes cités de Cournon, f] Départementale des sociétés musicales 
Issoire et Riom qui ont accueilli deùx cent de l’Ailier, 
dix élèves et vingt professeurs et moni­
teurs bénévoles.

saison prochaine.r-

IlE-DE-FRANCEUn vin d’honneur, senri au Marché Cou-.
vert de Lurcy-Lévis, devait clôturer, dans 
une ambiance joyeuse et très amicale, une 
fête 82 qui aurait mérité un peu plus de 
soleil, mais qui connut tout de même un 

1 bon succès populaire.

1 Cette année c’est à Bourg-Lastic, ville 
située à l’est du département et tout près 
de la Corrèze, que se déroulent ces 
« vacances .musicales ».

y
SEINE-SAINT-DENISr

■ i Le journal en question devrait doréna­
vant parvenir à toutes les personnes conr 
cernées, M. Fillatraud et M. Rodriguez 
ayant fait le nécessaire auprès de l’admi­
nistration de la C.M.F.
— M. Rodriguez annonce à rassemblée la g .Lastic 
création, au mois de mai, d’un « Bulletin

A cette occasion l’orchestre junior du 
Puy-de-Dôme anime les stations therma­
les de La Bourbouie ét du Mont-Dore ainsi 

I que la grande fête patronale de Bourg-

Pantin
■ -V Activités 1982■>

de l’Harmonie MunicipaleNIEVRE1
:7. Un grand concert réunissant les Harmo- 

nies de La Courneuve et^de Pantin, soit 
H une centaine de musiciens, a été donné le

■m . s Société des Concerts 
^ Nivernais

■>

de liaison » qui devrait rendre service 
dans les rapports fédérâtion-sociétés et i 
servirait de lien entre les sociétés. j

Intervention de M. Meunier (directeur j 
des examens) qui donne les directives 
nécessaires pour une bonne coordination 
permettant une meilleure réalisation des 
examens et précise jes dates importantes 
à retenir :
1*r mai 1982 : Date limite d’envoi des lis­
tes comprenant le nombre d’élèves pré- 
sèntés par catégories ainsi que des dates 
d’examens dans chaque centre.

p samedi 24 avril, à la Salle des Fêtes ave- 
i A . . _ ..... . , H nue Edouard-Vaillant. Ce concert, dirigé
I , Avec [appui du Bureau d Aide sociale, :î alternativement par M. Bustin, Directeur de 
i ,a Société des Concerts nivernais offrait, g l’Harmonie de Pantin et M. Dubrulle, Direc- 
i 5e sariiedl 2J a tradl" S teur de l’Harmonie de La Courneuve, ainsi
l tionnelle matinée musicale dediée aux per- •; qUe mm. René Duché et Rolland Le- 
•j sonnes du troisième âge. Les aînés |j vieux, sous-directeurs, comprenait le pro- 

étaient venus nombreux — et les autres ■ i gramme suivant : 
également — dans la grande salle de la f 
Maison de la Culture. |

fe m^îaG™g. SSmâ | -^r un Marché Pe^an fantaisie de Ke-
dlÆTc^'fédlra^ Mu^atele I | ?ircumstance marche an-
France, de M. Philippe Murat, PrésWentde | . Srts^SSîSl^ÎÎSn§»tfl,8èrent mêm6 S “ Spanish^Rythm fantaisie de Yvan Ger 

. _ l’Union Départementale des Sociétés Mu- g apres cnaque mouvement. g et Uurent Delbecq.
Date limite des inscriptions : 1er juin. § sicales de l'Ailier, de M. Tissier représen- g ‘ La descente pénlleuse des mastodontes ..

att M. Laksmann parle du festival-! tant M. le Président du Conseil Général de g de la percussion dans la fosse agrémenta § .....
concours de musique qui aura lieu à f l’Ailier, de M. André Boutry, maire de » l’entracte, puis l’opérette prit possession — Les Muppets de Jim Henson et Sam
Saint-Flour le 29 ët 30 mai sous la prési- 1 Lurcy-Lévis et de M. Hector Rolland, Pré- 3 de la scène et nous entraîna dans un Pottle; . , .

— 7 - - •* * •***• • 8 .. s American Fantaisie de Fernand

■•'..i:- ALLIER ;
t,,:* Lurcy-Levis

Fête départementale
de la musique (23 mai 1982)

r: *
1ra partie :

16 juin 1982 : Examen fédéral à l’Ecole de 
musique de Royat.
25 juin 1982: Date limite d’envoi des 
procès.-yerbaux d'examens.
— intervention de M. Stùrn (directeur du 
stage) qui précise que le stage départe­
mental se déroulera cette année à 
« Bourg-Lastic du 1er au 11 juillet.

i

H2* partie : £j ■
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Marche Solennelle dé Mendelssohn, une les musiciens pour leur prestation 8 l’excellent trompettiste Jean-Louis Goudy 
pièce de Couperin dans des arrangements remarquable. J et Gérard Berdot qul bien qu'ayant la timi-
pour trompette, trombone et cor. L’ensemble Ariège-Pyrônées nous a 1 dité d’un musicien amateur a su mettre

La flûte et la clarinette vinrent se joindre charmé avec un programme de négro spi- | les nuances qui caractérisent cette 
aux cuivres pour nous faire entendre en- rituals, la rythmique étant assurée par £ œuvre.
suite des œuvres dè Chopin, Mozart et jn® contrebasse, une batterie et une gui- f « L’Intermezzo » et la « Farandole » de
Beethoven. V lare» et P°ür ,es dernières œuvres par le | rArlésienne de Bizet terminaient brillam-

la municipalité était représentée par fflnarrfq Ahahls d.adml. pub,îc qul scandalt ,e rythme en frappant f ment cette soirée agréable dont le publicM; Drouin, Maire Adjoint ; M. Lainat, maire ««0^06^01^8 ^st des almlaudtese- dans les mains. L’ensemble de cuivres de | a apprécié la variété et la qualité.
Honoraire, conseiller Municipal et -23Ï& 2n.Æa2ué lé c^Mrt ?eâ ter- JÔC0,e de musique de Pamiers a été |
M. Ragot, secrétaire général ; M: Jean üîffï8 8808 fln ^ e 000060 se8t ter remarqué et apprécié par les auditeurs et *
QalIeL notre anoien directeur, nous avait les membres du bureau fédéral, parmi fes<

^iJ^aMÉâl l’honneur dei^iprésence, Mÿ quels il y avait un professeur de trompette .$• 17 mal 82
Le programme copieux et varié fut très de récolede musique de Béziers. Toutes | Dans te cadre du congrès fédéral, le

apprédédu public que nous aurions sôu- I mimhra* P comité d’organisation présidé par le doc-

SSSiiCT **: EÜÊSSS pssss
M.encouragements. .-.v'■.? § Les œuvres étaient prises dans le '

; Le dimanche 25 avril, l’Harmonie parti- Pamiers répertoire du XVII® siècle spécifique de * SAMED115 MA11982
dpe à la journée des Déportés. :: :r A g cet ensemble de cuivres notamment la û

Le samedi l* mal urte sortie amicale Congrès fédéral ÿ «Fanfare» de Richard de la Lande et g- Dans la salle des fêtes de la maison

: ::;twirj?sîsas»ij « tuff^ssssursns«jœssK&K!»1 sSEIsilISSs ; ttfiOKuea “ assa-'^asas'
composée par notre sous-directeur Roger i fédéràL dont M Sagansan président des 8 vâil magistral, son arrangement peut être :{ °®s "• paso-doble de Mario Macjocchi et
.DuWs.Gache et qu’il dirigea de main de | MÜ^eé dl^Œ"^^m/ons tout B considéré comme un modèle du genre, | « P®081?'0 EHeglaco » de. Jacovacc».
maître. J d’abord entendu « l'Estudiantina », $ Gounod, pur musicien français a $ L’ensemble choral Ariège-Pyrénées

Devant les rappels du public, notre Di- ri ensemble de mandolines de Saint-Girons i assuré la pérennité de la musique de son $ sous la direction de Dominique Grétillat :
recteur Roger Bustin dut faire iouer deux r dirigé par Denis Dugros. Lé public et $ pays en plein romantisme allemand et a ê; 1)Jubilato Deo ; 2)Were You There ;

; morceaux supplémentaires. M.Sarzi qui a dit quelques mots à la fin du ji sauvé l’opéra français du raz de marée « 3) Rock a me soûl ; 4) Nobody Knows ;

j:jxasxgjtsitsæi * 'sî:ïï™«,.1
née dans une ambiance joyeuse et ami- - entend rarement et ont félicité le chef et S tée et il faut tout particulièrement féliciter & « Suite page 18
calé. Merci à la Municipalité et à M. Pol 
Guérin, Directeur de la Fanfare.

Le programme de mai et juin est le sui­
vant:
7 et 14 mai, concerts de quartier.
8 mai, commémoration de 1945.,

16 mai, examens fédéraux.
4 juin, église Sainte-Marthe.

r 18fiih;Wîsedes diplômes aux élèves.
25 juin, pot amical et buffet campagnard.

L'Harmonie Municipale participe égale­
ment à une exposition (il était une fois 
Pantin), organisée par la Municipalité sur 
le passé et le présent de Pantin et où 
l'Harmonie présente un stand avec : affi­
ches, photos et instruments anciens.

Pour tous les amis du Colonel Charol- 
lais, qui nous demandent des nouvelles de 
sa santé, disons qu’il se remet bien de 
l’opération qu'il a subi dernièrement, la 
forme revient et nous le. reverrons bientôt 
parmi nous.

. Hrai
értcdllah BombsheH Guaracha de Chris
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Congrès fédéral à Pamiers le 16 et /•
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YVELINES
Bouafle
Deuxième concert 
de l’Ecole de Musique

C’est le vendredi 23 avril dernier que 
l’Ecole de Musique de Bouafle (petite 
commune rurale des Yvelines), présentait 
ses élèves en concert. L’école existe 
depuis janvier 1980 et sous l’impulsion de 
son President, M. Meissonier, elle est déjà 
forte dè 31 élèves.

Tout d’abord, M. Meissonier remerciait 
le public d'être venu si nombreux ainsi que 
la municipalité qui fait tout pour que l'école 
existe. Mme Rodi (maire d’Aubergenville 
et conseiller général) et M. Bertola (maire 
de Bouafle) étaient présents.

Toutes les familles et les amis étaient 
réunis pour voir et entendre nos jeunes 
élèves. Certains d'entre eux n’avaient que 
cinq mois de pratique mais ne se débrouil­
laient pas mal du tout.

« J’ai du bon tabac » et d'autres classi­
ques étaient interprétés par les plus petits 
(6-8 ans), mais également « la Truite » de 
Schubert pour trompette, « Old French 
Song » de P. Tchalkovski (pour trio de 
clarinettes), « Chorale » pour quatre flûtes 
de R. Schumann... soit au total une ving­
taine de morceaux. La première partie du 
concert s’achevait par trois morceaux 
d’ensemble qui réunissaient tous les 
élèves et leurs professeurs.

L’accordéon, la flûte à bec et traver- 
sière, le trombone, le cor, la trompette, la 
clarinette, . Ië saxophone sont les instru­
ments que l’on peut apprendre à l'école 
avec M. P. Aucher (trombone,, basse), 
M. F. Aucher (trompette), M. Rouaud (ac­
cordéon, darinéttë), Mlle Lebomin (flûte à 
bec et traversiôre) et enfin avec M. Meis­
sonier pour le cor.

Là deuxième partie du concert laissait la 
place aux professeurs qui interprétaient 
avec brio des oeuvres de Dvorak et Astier 
à l'accordéon, l'Air d'Orphée de Gluck, la

;:1

I
5
4

4

■A>
• ;•. v- :

■j-mm

v

C.MfJJU\NW2 17 M:% .'■■i

:Ï!‘ ; -.i - • >
sii fri üsr^r-—-



:

• Suite <*•!* page 17

tralfi tous ces morceaux
général de la Fédération présentait les 
comptes de la Fédération à Messieurs les 
représentants de la société, qui avalent 
été choisis par M. Bernard Laugié.

te Président fédéral était entouré de 
MM. Robin, pour l'Aveyron ; Sagansan, 
pour l’Ariège ; Mlnalr, pour le Gard ; 
Gabaudan, Galy, Llbon, pour l’Hérault ; 
Pèiis, pour les Pyrénées Orientales.
L. Miécharhp, Trésorier général ; R. Por­
tes, Secrétaire général ; M. Miquel, de 
Carcassonne, s’étalt excusé.

Dès l’ouverture de la réunion le Prési­
dent demande que les membres du con­
seil d’administration observent une 
minute de silence à la mémoire de
M. André Moureaux qui est décédé et qui 
à été pendant de nombreuses années 
membre du conseil d'administration de la 
Fédération.

RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAI
• •• ■ • ' if .

Afin de ne pas gêner le déroulement du 
Festival des musiques de l’Arlôge à 
Pamiers, le nSecrétajré générai indique 
qu’il ne donnera que les grandes lignes de 
la situation Intérieure de la Fédération. 
Nous avons actuellement 172 sociétés et 
nous avons eu le plaisir d’enregistrer en 
1982 des adhésions comprenant en parti­
culier des Ecoles municipales de 
musique.

qui peut apporter beaucoup aux sociétés. 
Il demande aux responsables et dans la 
mesure de leur disponibilité de répondre 
aux convocations. M. Lepargneur, délé­
gué pour la musique de Midi-Pyrénées,

ont été trèsmm applaudis. ;
L’ensemble de cuivres de l'Ecole de 

Musique dé Ramiers, sous la direction de 
Benjamin Bôranlan, avec 1) « Fanfare » de 
Richard De La Lande ; 2) « Ricercàre » de 
J>àlestrina; 3)« Fantaisie» de 
Ci. Lejeune. Cet ensemble a été créé 11 y a 
un an. - •. ' '

|-j

donne lui aussi, des renseignements sur 
le fonctionnement de cet office. Il indique 
aussi, dans la nouvelle organisation des 
réglons, que le changement profond va 
avoir lieu et que les fédérations devront 
s'y conformer. Cela pose des problèmes 
pour notre Fédération, mais pour le 
moment il faut attendre de connaître lePour terminer c’est la société philhar­

monique de Pamiers sous ta direction de 
Benjamin Boranian qui interpréta : 
1) a Roméo et Juliette » de Gounod et 
* rArtésienne»■ de Bizet : Intermessz ët 
Farandole: Ce concert fut très applaudi 
par-toute l’assistance et le Président fédé­
ral André Sarzia félicité tous les partici­
pants de cette magnifique soirée 
musicale.

FEUILLES DE RENSEIGNEMENTS découpage des réglons.
Etant donné l'avantage que nous avons 

observé dans la nouvelle méthode JOURNAL CONFEDERAL
Conseil confédéral, lesemployée pour les demandes de rensei- Par décision du

gnements et le recouvrement des cotisa­
tions, il sera procédé pour 1983 de la 
môme façon. Lé Secrétaire général Insiste 
auprès des présidents pour que les feuil­
les soient remplies correctement et que 
toutes modifications intervenues dans

sociétés qui le désirent peuvent joindre à 
l'article une photo qui sera publiée gratui­
tement. Le Président fédéral insiste, afin 
que les articles soient tapés à la machine 
à écrire et que seul le Président envoie 
ces articles à Paris. Il Indique que le prix 
de l’abonnement pour 1982 a été fixé à 
50 F pour les individuels étant donné que 
l’abonnement pour les sociétés est com­
pris dans le prix de la cotisation:

Les principales questions à l’ordre du 
jour du Congrès sont étudiées et en parti­
culier le rôle de l’Office régional dont 
M. Michel Peus est le Président section 
musique. Ce dernier insiste pour que le 
plus possible de membres assistent aux
réunions pu des questions de. subven- | Une décision a été prise au conseil 
tions sont discutées et ou va avoir lieu | d’administration. A l'avenir il ne sera plus 
dans quelques temps le renouvellement | possible de satisfaire les demandes dés 
des fonctions. En ce qui concerne le pro- | sociétés qui n’auront pas rempli les impri- 
Chain Congrès fédéral, le Président g més correspondant à chaque décoration, 
demande à M. Robin, Vice-président de f Ces demandes sont faites sous la respon- 

.. I.1 Aveyron-, d’envisager la possibilité 8 sabiiité du Président de la société. De 
d’organiser le Congrès dans le départe-

DIMANCHE 16 MA11982 FESTIVAL DE 
MUSIQUE DE L'ARIEGE l’année soient signalées.

Dès 11 heures, avec le concours de la 
musique militaire de la 44« Division, avait 
lieu l’ouverture du Festival des sociétés 
de l'Ariège. C’est par un défilé que le con­
seil d’administration et les congressistes 
se rendirent à la stèle dé Gabriel Fauré ou 
le Président fédéral André Sàrzi déposait 
au nom de la Fédération" du Midi une 
gerbe de fleurs. Le cortège repartait en 
direction de la place de la République où, 
en présence de toutes les sociétés,
déroulé la remise du fanion fédéral à la | Le Secrétaire général donne la situa- 

-• Philharmonique- de Pamiers après que le J tion de l’effectif de la Fédération qUi est 
représentant de 1 Harmonie de la Grand- | actuellement de 172 sociétés qui repré- 
.Combe et le docteur Bernard Laugier sentent 6 763 exécutants. Pour l’année 
eurent lu les historiques des deux socié­
tés. Cette cérémonie se termina par la 
Marseillaise exécutée par la Musique mili­
taire.

RECOMPENSES

RENOUVELLEMENT DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

Comme le prévoit le règlement le Secré­
taire général n’ayant reçu aucune candi- 
dature, le Président fédéral demande aux

plus les dates de demandes devront être congressistes de se prononcer. C’est àment de l’Aveyron pour 1983. respectées.s’est l’unanimité que l’ensemble du conseil> d’administration est renouvelé pour unLe Président fédéral remercie le Secré-
an. lé Président fédéral remercie au nomtaire général de la présentation de l’acti­

vité de la Fédération. ■jj de ses collaborateurs les congressistes 
| de leur confiance et lève la séance à 
| 11 heures en déclarant le Congrès fédéral 
8 1982 clos.

1981 nous avons enregistré de nouvelles Commission des financesS.v; adhésions et surtout des Ecoles munlci-.*• Le Président fédéral demande au Prési- § 
dent de la Commission de vérification des

pales de musique. Sur le plan confédéral 
nous sommes toujours en bonne place et 
deux des membres de nôtre Fédération de 
notre Fédération sont dans le conseil d'ad-

Le Secrétaire général
R. Portesm finances de la Fédération de bien vouloir

Festival départementalCONCERT MUSICALm f lire le rapport. Ce dernier après avoir don-: ner lecture de la situation financière rendministration : M. Michel Peus, et M. Lucien Le Festival départemental des musi* 
bonne tenue des comptes de la Fédéra- quesdel’Ariègea eu lieu le 16 mai dàoe le 
tion et de la bonne gestion du Trésorier H cadre du congrès de la Fédération des

sociétés musicales du Midi, à Pamiers.

A15 heures, en présence de M. le Maire 
de*Pamiers, du Président du Conseil

■t un hommage au Trésorier général pour laMiechamp à la Commission des finances.
y. En ce qui concerne les feuilles de ren- *• 

seignements, les dispositions prises pour ^ 
£ l’année 1981 ayant été positives, y com- ? 
j| pris le paiement de la cotisation, le Secré- t 
if taire général propose que ce mode soit l:

f.-y général de l’Ariège et des personnalités 
de la ville, commençait le concert qui était 
présenté par M. Sagansan, Vice-président 
des sociétés du département.

général. 8\ Il a débuté le dimanche matin par je 
l défilé et le concert des batteries fanfaresCompte rendu Financier

et la passation du drapeau fédéral en pré­
sence de M. le Maire de Pamiers, de

. En prémière partie nous avons
entendu : . j demande des Vices-Présidents et en

Pour la première fois I ensemble^mus - a accord avec le Président fédéral une clr- 
cal du mas d'Az.1 sous la direction de GH- culaire indiquera certaines directives
bert Vaysse :« petlt Tato va chez le roi de pour les dirigeants des sociétés.

m 0 ’ La Commission de contrôle ayant ter­
miné les vérifications des comptes, _ „ , ...... 4... . ^
M.L. Miéchamp remet à chaque Vice- 2 -M signale également qu’au cours du Con-i tameæstsassat jtout m*. s <**»►... «.«».» » a sasassas “ssst S la^iwass^sîws

tion, il propose que la cotisation pour g par M. Urbain, Marrot et la Musique de la 
1983 soit portée de 250 F à 300 F. Le Pré- | f4°t Division militaire dirigée par

M. Lansade.

reconduit pour l’année 1983. A la Le Président fédéral donne la parole au 
Trésorier général qui dans un exposé très 
précis présente le moral financier de la 
Fédération. Il remercie lés membres de la 
Commission de contrôle qui n’ont pas 
hésité à lui poser des questions. Il se 
réjouit de présenter un bilan positif, mais

M. André Sarzi, Président de la F.F.M. et 
des membres du bureau fédéral dont 
M. Sagansan, Président des Musiques de 

ège, de M. Lèpargneur, Délégué cùltu- 
Midi-Pyrénées et de MM. Anouilh et 

Laugié, Présidents de l’Avant-Garde appa­
rtienne et de la Philharmonique.

i
l’Ari
relL’Ecole de musique. de Laroque 

d’OImes, direction Roger; Rouch dans :

Les Gais Rimontais, direction Joseph ? l’autoriser à demander une augmentation 
Dat. Marielle ouverture — « Salut au Pré- § de la cotisation pour 1983. Des précisions 
sident J.-M. Ghampel. w sont demandées au Trésorier général et

sident fédéral remercie notre Trésorier

f: droit d’inscription reste fixé à 100 F.
bert « Marche de l’Amour des trois oran- | sociétés.

Le Président fédéral présente * 
M. A. Galy, Vice-Président de l’Hérault qui h 
a accepte de prendre la succession de ■;

: ;
ges » dë S. Prokofiev. Direction Benjamin et remerciant M. Francis Rouquet, maire
Boranian : « Le Lac des Cygnes» de ; de Pamiers et la municipalité pour la par- 

$ ticipation matérielle et financière et la 
i réception irréprochable. Il a félicité le doc-

Tchalkovsky. A noter que cette harmonie g 
est l’œuvre de M. Henri Maurel, Vice- f< 
Président d’honneur de la Fédération £ 
musicale du Midi. Après l’entracte, c’est :

CONGRES FEDERAL 1983
■: Mv A. Moureaux. Le Président fédéral demande à teur Laugié et les membres de la Philhar-

Le Président fédéral insiste sur les j-j M. Robin, Vice-Président de l’Aveyron, de j; monique pour l’organisation remarquable
épreuves des examens d’élèves. Sur la ij prendre ses dispositions, afin que le Con- î- de cette journée. En réponse à M. Sarzi,
demandé des Vices-Présidents une étude §- 9rès 1983 Pu*sse se dérouler dans le ^ m. le Maire a encouragé ce genre de mani-
sera faite, afin de pouvoir fournir à chaque (j département de l’Aveyron ; il lui laisse le | festation et s’est montré ouvert à toute
département les épreuves qui lui sont né- !; so*n d’en la localité. initiative musicale émanant des Appa-
cessaires. I H méens et s’intégrant à toutes les manifes-

à EXAMENS FEDERAUX fi tâtions culturelles de la ville.

L’Union musicale de Saint-Girons, qui a
onze ans d?« existence, direction Denis 
Dugros «Trianon » Serge Lancen — 
« TGV Paris-Lyon » de Darling.II

La société « La Philharmonique » de La réunion est levée à 19 heures. En rai- 
son du Festival des sociétés de l’Ariège ûLavelanet, direction René Allabert. « Cro 

quignoles 2e 
« Une matinée, une après-midi, une soirée 
à Vienne » de Von Suppé.

Ensuite a eu lieu la lecture de l’histori-C’est une importante question qui 
qui doit avoir lieu le lendemain, le Presi- % revient tous les ans et à laquelle est très
dent demande à tous les membres d être \i attaché le Président fédéral qui demande

j- à tous les présidents de respecter les ;j 
h épreuves qui sont fixées par Paris. Le Pré- 

, % CONGRES FEDERAL 1982 j* sident fédéral insiste pour que de nom-
“ C’est à la maiso’n des jeunes pour la )\ 5reux é,ôv®s de nos sociétés passent les g

Culture que. le Président fédéral k épreuves de ces examens. Il en a longue- .. 0yVer* ia marche d’adieu Dar « Ce n’est
M A Sarzi ouvre le 60o Conarès fédéral II il ment discuté avec les Vices-Présidents a ouvert la marcne a aaieu par « oe n est« est entouré des vîces^Présidents pré- I la réunion du conseil d'administration et il ;] ^,ua^|ë cœSr des^ppTméens

i sents à la réunion du conseil d'adminis- i| '"slste une fois encore afin que les dates est a"ee ar0,t au cœur des Appaméens.
8 tratlon, ainsi que de M. Miquel, de Carcas- ] soient respectées car il doit envoyer les

: 1 épreuves à la Confédération.

suite» de A. Ameller que de l’harmonie de la Grand-Combe, de 
y la Philharmonique et de l’Avant-Garde 
fl appaméenne, entrecoupée d’œuvres

m
à l’heure, le lendemain, à la maison des

La société Philharmonique de Pamiers, musicales jouées par chaque fanfare. La 
;• manifestation s’est terminée par la « Mar- 
;• seillaise » jouée remarquablement par là

jeunes.
direction Benjamin Boranian. «Marche

** Z.-' triomphale d’Aïda.» de Verdi
Chasse de J. Strauss ».f. Musique militaire et cette musique a

L’harmonie de Folx, direction Michely
Lacombe. « Ve. Marche aux Flambeaux »
Meyerbeer — « Sérénade for a picket 
fence » Normam Leyden. Aux xylopho- 

, nés : MM. Raymond Bedel, Laurent Ruf- 
fat, Jacky Steis. C’est sous un tonnerre 
d’applaudissements que se termina ce

v
Les membres du bureau ont été invitésL' f

: ; par la mairie au banquet qui réunissait les 
j musiciens, à midi.sonne, qui n’avait pu être là le samedi.

yI Le Président remercie les organisateurs ______
h du Congrès; Il salue la présence de M. H. v ASSURANCES L’après-midi a eu lieu le Festival dépar-

grès fédéral. S Maurel, Vice-Président d’honneur de la g. . A ... ^ D .e..a . . temental des musiques d’harmonie à la
1 ox -m *■«mà . . - H. Fédération qui a été pendant de longues y M.J.C. en présence de M. le docteur Saint-Le Président fédéral adresse toutes ses J années resDonsableP^ des sociétés de Hérault, zone B, qui a accepté de pren- pau. Président du Conseil général, de

félicitations aux organisateurs de ce très | rAri^e II incite à prendre place à la tri-. ï-, dre la succession de M. A Moureaux pour m. Francis Rouquet, maire de Pamiers, de
V*,.adreS.Se éoafî,ent 2e* I bune avec ses collègues dira Fédération. J ce ,f™ce' M- A- Gaty donne quelques M Lepargneur; Délégué culturel Midi-

félicitations à tous !es musiciens des s , y s.uBwrouea w. explications sur la façon dont il pense Pvrénées M le Vicaire aénéral renré<5Prv
Le Président dans son allocution ! mener ce service. Désormais les prési- i ,aynUe Père Evèoue te ?aoitaine Jacob, 

d'ouverture rend hommage à tous ses col- : j dents des sociétés devront s'adresser à : ; eSésentant le colonel LoteSn faSte
!a 1 M.X Galy 1 rue Pentecôte, 34500 C Zt^^ehëfcartessocommandai’te gin- 

bonne marche de la Fédération. Il salue la ^ Béziers. Tél. (67) 76 53 32. ;; darmerte de Pamiers et représentant le
lieutenant-colonel Ménard, commandant 

\] le groupement de gendarmerie de 
!:î; l’Ariège, M. Séguéla, Conseiller général.

la Commission pour la musique au sein }î Le Festival s’est déroulé en présence 
de l’Office régional donne des explica- de M. André Sarzi, Président de la Fédéra­
tions sur le fonctionnement de ce service ^ tion des sociétés musicales du Midi et

magnifique concert qui clôtura le 60° Con-

ysociétés musicales de l’Ariège et à leurs
dévoués directeurs.

PAMIERS : 60* CONGRES FEDERAL
mémoire de M. André Moureaux qui a été l 
pendant de longues années au service de ; 
ia Fédération et en particulier dans le );

Le 60* Congrès fédéral s’est déroulé à 
Pamiers sous la présidence de M. André 
Sarzi, Président fédéral.

Le samedi 15 mai avait lieu la réunion 
des membresôu conseil d’administration,

OFFICE REGIONAL DE LA MUSIQUE
M. Michel Peus qui est le Président dedomaine des assurances. Il demande à ; 

l’assemblée d’observer une minute de îf
silence en associant tous les musiciens

tandis que M.L.Miechamp, Trésorier qui ont disparu dans l’année.
;
■

: ■
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lÜSSSKiSS
nous accorderons la palme d’hormeur II 
est vrai que l'on no parodie pas sur Glü- 
seppéVérdl à qui nous devons Aida, Rigo- 
letto. Othello, la Trâviatta, Le Requiem et 
Nab^. qui sont autant de richesses de 
I Ait Musical. Pour toutes ces raisons, qu'il 
nous soit permis d'adresàr nos félldta- 
tions aux solistes : MM. Pcfttier au Bugle, 
Mascotèoc au saxophone ténor et le jeune 
Malayergne au tuba, pour leur magnifique 
Interprétation dans cette délicate « Sélec­
tion».

Cette soirée marquait également le 
40* anniversaire de l’Hymne Grand- 
Combien. Çé chant local qui chante (a 
Mine et. les Cévennes, dont nous ont grati­
fiés, pour la postérité de la Ville de La 
Grand-Combe, MM. Dominique Bernard 
pour la Musique et Georges Uvet pour les 
paroles. Ce fut pour son créateur M. André 
Masmejèan, baryton lyrique, l'occasion de 
f interpréter à nouveau, avec les années 
en plus et les qualités que nous lui 
connaissons, et dont il a marqué la parti­
tion de l'Hymne de la Grand-Combe.

CONCOURS NATIONAL DE MUSIQUE 
A BEZIERS LE DIMANCHE 23 MA11982
Sur ia proposition de M. René Portes, 

secrétaire général de la Fédération du 
Midi région Languedoc-Roussillon, la 
municipalité présidée par M. P. Baimi- 
gôre, député maire avait donné s.on 
accord pour qu’un concours national de 
musique ait lieu à Béziers. Pareille mani­
festation n’avait pas eu lieu depuis 1935.

Ce concours national comportait des 
harmonies/ batteries, fanfares, chorales 
et instruments à plectre, l’ensemble 
représentant 38 sociétés et 1600 
musiciens.

Ce rassemblement musical a com­
mencé par un hommage à François Séné- 
gas qui fut l’animateur du concours de 
1935 et de plus dirigea les destinées de la 
Fédération du Midi pendant de longues 
années. A 10 heures 30, une délégation 
composée de M. et Mme André Ameller, 
président de la Confédération musicale 
de France, M. et Mme André Sarzi, prési­
dent de la Fédération du Mid, M. Lucien 
Miechamp, trésorier général, M. R. Portes, 
secrétaire général du Concours national 
et M. André Galy, secrétaire adjoint, se 
rendirent au cimetière vieux pour dépo­
ser, en présence de la famille du disparu 
une gerbe de fleurs.

Un deuxième hommage devait être 
rendu au grand pianiste Yves Nat né à 
Béziers dans un immeuble de la rué Maza­
gran. Accompagné de M. P. Balmigôre, 
député maire, M. Y. Sabah, adjoint aux 
Affaires culturelles les mêmes personna­
lités déposèrent une gerbe de fleurs à la 
plaque indiquant ia naissance du grand 
pianiste et observèrent une minute de 
silence.

A 17 heures, le président du jury M. A. 
Ameller réunissait les membres du jury 
pour leur remettre les dossiers les concer­
nant et leur donner les dirèctives'pour le 
lendemain.

berté des Esclaves », tiré du célèbre opéra 
de Verdi : Nabuccodonosor, chanté per la 
Chorale et accompagné par l'Harmonie, 
sur un arrangement de Joseph Nàro, Di­
recteur Bravo à tous lès musiciens, à tous 
les chanteurs et chanteuses, bravo aussi à 
leurs chefs de nous avoir gratifiés d'une si 
belle soirée.

Us personnalités et les auditeurs•^s**saar*iarsl’Ailège, la remarquable ternie des musi­
ciens. En effet, malgré le grand nombre 
d’harmonies (neuf ensembles venant de 
toute l'Ariège) et te grand nombre de 
musiciens (jusqu’à cent dix musiciens à 
l’harmonie des jeunes), ces orchestres sè 
sont succédés dans la discrétion et la 
rapidité sur la scène de là M.J.C. agrandie 
pour ta circonstance.

Nous avons entendu : l’ensemble musi­
cal du Mas d'Azil, dirigé par Gilbert 
Vâÿsse et l’Ecole de musique de Laroque 
d’OImes, dirigée par Roger Rouch ; il faut 
les féliciter du résultat obtenu en un à 
•deux ans.de.pratique de l'instrument.

Joseph Dat a ensuite dirigé « Les Gais 
Rtmontals », Michel Lacômbe l'harmonie

tt faut applaudir MM. René AUabert et 
Benjamin Boranian qui ont dirigé l’harmo­
nie des jeunes quand on sait les difficul­
tés qu'il:y. a' à réunir une centaine de jeu­
nes venant de tout le département et que 
les problèmes matériels et financiers 
n’ont permis de travailler Je programme 
qu’en deux répétitions I

Après l’entracte, nous avons entendu 
l’Union musicale Saint-Gîrorinalse.sous la 
baguette de Denis Dugros, la Société phil­
harmonique de Lavelanet qui a joué une. 
œuvre contemporaine difficile qu’ils 
devront jouer au concours national de 
Béziers. Cette œuvre « Croquignoles » a 
été écrite par le Président de la Confédé­
ration Musicale de France, M. André Amel- 
lér.

L’harmonie de Foix est montée sur ia 
scène, dirigée par Michel Lacombe. Pouf 
terminer cette soirée, ont éclaté les trom­
pettes triomphales d’Aïda interprétée par 
la Philharmonique de Pamiers sous la 
direction de Benjamin Boranian, trompet­
tes qui, tout en clôturant lé Festival 82, 
étaient une ouverture à tous les .concerts

et la municipalité à été servi dans la salle 
du conseil municipal en présence de M. le 
docteur Saint-Paul, Président du conseil, 
M. le Vicaire général de l’évêché, M. Dé­
jean adjoint au Maire, M. Clayes, Conseil­
ler municipal et des Présidents des Musi­
ques dé l’Ariège, dont M. Sagansan, 
pfésidérit du département.

M. le Maire et M^ le docteur Saint-Paul 
ont pris la parole. Ils ont encouragé les 
musiques populaires et félicité les organi­
sateurs, le docteur Lauglé et les sociétai­
res de. la Philharmonique, ainsi que les 
parents de sociétaires qui ont donné un 
sérieux coup de main. Ils ont particulière­
ment remarqué parmi les organisateurs le 
nombre, important de jeunes et même de 

'tout Jeunes sociétaires.

01
Nous avons noté, parmi le public, la pré­

sence du Colonel Maschel, qui fut Lieute­
nant du Bataillon de Marche du II H.C. et 
qui est venu, après le concert, féliciter 
M. Naro pour la brillante 
Marche ae son ancien Rég 
pelant tant de souvenirs. M< 
nel:

m exécution de ta 
iment, lui rep­
erd mon colo-

Le public se retira unanimement en­
chanté de cette soirée, en songeant déjà 
aux futurs concerts.

André MAS.

Sallndres

Brillant concert de printemps 
par l'harmonie
‘ Autant par la qualité de son programme 

que par sa parfaite exécution, le concert 
de printemps donné le 26 mars 1982 par 
l’harmonie municipale, méritait bien le 
nombreux auditoire qui s’était donné 
rendez-vous dans la salie du Centre 
récréatif. Après chacun des morceaux 
interprétés à la perfection, applaudisse­
ments et encouragements furent adres­
sés à M. Renard, le sympathique directeur 
et à ses musiciens.

Malgré les difficultés que représentait 
le programme établi, cette belle phalange 
musicale, qui compte pas mal dé jeunes, 
s’en tira avec les honneurs et que ce soit 
« La Marche des Escadrons » qui ouvrit 
cette soirée, « Cavalerie Légère », « Petite 
Fleur», de Sydney Béchet «Les Quatre 
Saisons noa 1 et 2, de Vivaldi, « Espana » 
suite de valses, de Waldteufel « Mélodie 
en fa » de A. Rubinstein et « EspaAa 
Carti », de Anniken, l’ensemble fut mené 
de main de maître et exécuté sans 
bavures.

Une bonne heure de musique, vivement 
appréciée par je public, qui se rendit 
compte de la parfaite homogénéité du 
groupe ainsi que de l'excellente presta­
tion du soliste Alain Chevalier au 
soprano.

Un gros bravo à tous, sans oublier l’ami 
de toujours, M. Louis Crouzet, qui, selon 
son habitudè, présenta chacune des parti­
tions Interprétées avec tact et pertinence.

*
Bravo à ia chorale municipale qui, par 

son interprétation, rehaussa l’audition de 
cette œuvre tocaje.

Pour ce groupe de chanteurs et chan­
teuses, que nous appelerons chorale mu­
nicipale, nous tenons tout d’abord et avant 
tout à adresser nos félicitations à M. André 
Salles, son Directeur.

Pour son amour du Bel Canto, son dé­
vouement et sa maestria, notre excellent 
ami a su construire, façonner des voix cé­
venoles, dans un brillant amalgame qui, au 
fil des ans, se concrétise par sa justesse et 
prend conscience de ses immenses possi-

Le programme vocal fut une petite mer­
veille, nous avons goûté tout particulière­
ment:

« La Lune est morte », de Liferman.
« Le Psaume ‘de l'Accueil », de Jo 

Aquésimas.
« Le Chant de Victoire », de Haendei.
« Cantate », de Bach (à l’orgue, 

M. Thierry Martin, organiste à la cathé­
drale d’Ales).

Enfin le choral à 5 voix : « Dire Adieu à 
cette terre », de Bach, où tout est gran­
diose et spirituel à la fois.

B, pour terminer en apothéose cette 
magnifique soirée : « Le Chant de la Li-

A 18 heures, M. P. Balmlgère, député 
maire, entouré de M. Faigt, sénateur et 
premier adjoint, M. Yves Sabah, adjoint 
aux Affaires culturelles, M. Véga Ritter, 
adjoint, MM. Terrai et Marie Rouanet, con­
seillers municipaux recevait M. et Mme 
André Ameller, président général du Jury; 
M. ét Mme André Sarzi, président de la 
Fédération du Midi, M. J. Reznikoff, délé­
gué régional pour la musique Languedoc- 
Roussillon ainsi que les membres du jury 
et les commissaires.

\
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*CHEFS DE MUSIQUE !

PROFITEZ de nos PROMOTIONS « Royal Artist

EXCEPTIONNEL !
M.
■r

»
r

Nous offrons un étui standard pour achat de trompette Royal-Artist
CUIVRE ARGÈNTÉ

1.010 
1.205 
1.320 
2.080 
2.770 
3.750

10.500 
1.370 
3.420

rGARD •i:
765TROMPETTE, ut et si b (étui offert) 

CORNET, si b.. ....
BUGLE, si b.........
ALTO, mi b...........
BARYTON, sib.....
BASSE, si b à 4 pistons...............
SOUBASSOPHONE, si b, pavillon

orientable et démontable......
TROMBONE à coulisse.............
TROMBONE à pistons.................

910Concert par l’Harmonie Municipale 
et fa Chorale 1.060

1.520
2.110
2.840

. <v,
En cette magnifique soirée du 21 avril 

1962, le petit vent frisquet avait quelque 
peu refroidi les Cévennes, Malgré ce, un 
public fidèle et nombreux avait tenu à venir 
écouter les sociétés musicales et chorales 
chères à nos deux amis et compatriotes : 
Joseph Naro, Directeur de l’Harmonie, et 
André Salles, Directeur de la Chorale.

Le concert de mai 1982, présidé par 
M. André Sarzi, Président de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Midi, portait 
ses fruits.

Ce concert, donc, avait, lieu dans 
l’Église Notre-Dame-de-l’Immaculée- 
Conception dont les voûtes se prêtent, di­
vinement, aux diffusions sélectives du bel 

i canto et de l’Art Musical. Les mélomanes 
ne s’y trompent pas, aussi viennent-ils 
nombreux et nous nous en réjouissons.

Toujours bien dans la note, c’est 
M. Roger Roux qui présenta le concert. Au 
pupitre de l’Harrnonie, notre ami Joseph 
Naro, excellent compositeur de talent. Cet 
événement musical fut rehaussé par ia 
participation de l'excellente chorale muni­
cipale, dirigée avec maestria et dévoue­
ment par M. André Salles, ex-clarinettiste 
de la vieille Harmonie des tines, chère au 
regretté Dominique Bernard.

Dans leur diversité, les œuvres jouées 
par l’Harmonie furent brillamment exécu­
tées.

Le « Moderne » retrouva ses fans, avec 
à la Batterie Guy Roche. Le folklore vien­
nois obtient toujours la faveur du public 
avec « Le Beau Danube Bleu ». Nous 
avons apprécié la Belle Mélodie de Joseph

8.340
1.015
2.450

LAQUÉS OR 
CLÉS CHROMÉES

2.890 
2.940 
3.220
5.890 
1.390 
1.230

SAXO SOPRANO, si b............................
SAXO ALTO, mi b...................................
SAXO TENIR, sib..................................
SAXO BARYTON, mi b.........................
CLARINETTE, si b super ébène..............
GRAND-FLUTE argentée plateaux pleins

« .

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, 
sociétés et écoles de musique nous font confiance. 

POURQUOI PAS VOUS ?
i

GUlUflRD BIZClH

2 et 9, rue d’Algérie - LYON 
Tél. : (7) 828-44-22

ATELIERS MODERNES DE RÉPARATIONS 
NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUALITÉ INCOMPARABLE 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX SOCIÉTÉS DE MUSIQUE
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tÉDÊRATlONS REGIONALESjmmwm
» Suite de la page 19 pour être conduites par les commissaires g national à Béziers lui remit ainsi qu’à M. | Galonné. En effet, déjà sous l’Ancien

dans les neuf centres prévus, ou trois j Sabah et sous les applaudissements la S régime.lacapitaleprovirtclaleétalt pouc-
; « appartenait à M. R. Portes chargé par membres dujury écoutaient les morcèaux % médaille d'or de la Confédération Musi- i vue d’une maîtrise, où étudia l’AbbevilïolS
la municipalité de l'organisation du con* Imposés et les morceaux de choix. Un * cale de France. Dés 15 heures, le cha- 2 Jean-François Le Sueur, d’un théâtre
cours national d’expliquer la genèse de Public plus ou moins fourni assistait à § meau. emblème de Béziers, précédent la 3 (dont la façade existe toujours) et môme
câ concours dont le dernier date de juin l’audition dés sociétés. * musique militaire de la 54» division, i d’une société d’amateurs. Au vingtième
1936. Il évoquait les grandes manifesta- Dès la fin des épreuves les membres du I; ouvrait le défilé qui dura une heure trente. I siècle, des orchestres se créent jusque
tlons musicales et théâtrales dans notre jury sous la présidence de M. A. Amellér % du Théâtre aux Arènes. Le public le long H dans chaque quartier, le Conservatoire
ville et II rappelait le souvenir du grand sé réunissaient au Palais des Congrès t des barr,ôres et les trottoirs assistait au b national est fondé en 1891 à partir de
mécène Biterrois que fut Castelbon de afin de délibérer pour l’attribution des prix I passage musical des trente-huit sociétés, g cours organisésde longue date.

teaUssssetiSÊ , r*«“*“•" «— i sssasjwtfÆasrias
SSSSIi^tfSSSSS&SiSIJi j l Dans les arènes aevanurals mille per- | SaSISS'c*»»,

sâS°a"«“SàSïë.?r”n"pî«eA, ! iS3SSSSSS£tSSSSXSZ fi SS&tZStSaSSAj: | ,«ïïï,2’“,*"u"“
üa?;»'*!*»»* .a.îa.g.'s.aii s JSi'Kïrc:;iss I
de Commissaires. Il concluait : nous sou- sociétés^usicflesdo^wnt avn?r »nn fn? >1 'ao'r'bun® °f,lclelle devant les bannières 9 le Beau, le bien, le vrai, et se donne une

. haltons un accord parfait pour ce Con- mationadéoùate^ ooiséde? ?^ n ' ? des soclé,és' Û devise Art, dévouement, fraternité. Il crée,
cours; national qui n’est qu'un prélude. SSntsn^Salres rtari' i: A 16 heures 30, M. A Sarzi, président de § comme il était d'usage à l’époque, ou la
M. Balmlgôre offrait ensuite à M. A. Amel- S ou un bS ? la Fédération du Midi, dirigeait l'Hymne S protection sociale était moindre
lér la médaille d'honneur de la ville de tion^'accédw à tétioe^u déesus f a I de la Fédération composée par M. J. f qu’aujourd'hui, des œuvres phllanlhropi-
Bézlers sous les applaudissements de Mn't^ MnwnlkLff dWémiÆrnoMi de $ Naro’ directeur de l'Harmonie de la 1 dues, tel le sou orphéonique, chargé
toute l'assistance. Il appartenait à M. R. ?a m^ « Grande Combe. Puis le président A. Amel- 1 d'adoucir les peines matérielles et mora-
Portes de présenter à M P. Balmigère et m RPortai « i?8C«2,S’d'ornLmsatfnn lér diri9eait * 13 Marche de Sans Peur ” \ les des sociétaires- Chac>ue année, sous
M. Y. Sabah les membres du jury. Aussi- oui ont nemlf,.ne^£ hnn«8»mhitnr« » de Watelle pour toutes les sociétés d'une I l'égide de la fédération se déroule une
tôt après commençait le 21- éhapltre de 2“',°nJ,P'sr™“"hi j I façon magistrale. Après une première pro- I grande fête populaire, financée par des

: la confrérie de Salnt-Aridlu de la Galinière puissen sedévëloooe^aC mLlmTm On 3 clama‘ton du palmarès et la remise des f dons des quêtes des tombolas ; les plus
présidée par le grand mestre le docteur P. ? voll (walfrnnn riePie?,n« 6 Pri* et des coupes, les chorales de Carca- d somptueuses ont lieu au célèbre parc de
Cugnenc, assisté dè MM^Nougàret, Bou- 8 fines b^5ul?anons m|rrmn^tant | sonne et Emma Calvé de Millau avec la | .la Hotole, à Amiens,
jol, Bergasse, Baron, docteur Marc et des i d'André Amellér quî a fait bouaeMesinsU- « Participation de l'Harmonie municipale
cahtadous qui donnaient du rétief à cette f tutions aider la formation 7ari I d? sous la direction de M.
cérémonie. A la demande de M. R. Portés, | S£rcTJde*; morrianvr ’f 8 Michel Peus interprétaient le « Chœur de
secrétaire général de la confrérie ; MM. A. | ix des o ceaux. g Nabucco » de Verdi qui était très applaudi
Ameller, A. Sarzi, L. Miéchamp et A. Galy § Avant le repas officiel présidé par M. P. $dupublic.Aprèsunedeuxièmedistribu-
éfàient reçus en grande pompe comme il | Balmigère, député maire, en présence de $ tion de récompenses, le président A.
se devait. § M. et Mme Bengaouer, sous-préfet de f Amellér après avoir remercié les organisa-

Béziers, le colonel Delsartre, représentant | teurs du Concours national 1982 à Béziers
le général Planchon, M. Y. Sabah, adjoint H faisait exécuter par toutes les sociétés
au maire, M. et Mme A. Amellér ; M. et s une vibrante Marseillaise qui clôtura à la
Mme A. Sarzi, M. Reznikoff, M. et Mme L. fj satisfaction de tous cë rassemblement

| Miéchamp, M. A. Galy, M. et Mme R. Por- | musical qui avait groupé trente-neuf ,
tes ainsi que tous les membres du jury, M. p sociétés représentant mille six cents | endurcie aux difficultés que la fédération
A. Amellér après avoir remercié monsieur | musiciens. En conclusion une bonne jour- I Put se reconstituer victorieusement et en
le Député-Maire d'avoir voulu ce concours i née qui restera gravée pendant long- y Un temps record après-chacun, des çon-

temps dans l’esprit des Biterrois. 3 ««s mondiaux qui, comme chacun sait.
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| Mais, pour durer, la fédération ne comp- 
| tait pas seulement sur la spontanéité des 
| populations et la faveur dès cjrconstan* 
p ces : elle mena, sans cesse, une lutte sur 
| mainte question concrète, en particulier 
| renseignement musical dans les écoles 
3 primaires et le maintien des musiques 
1 militaires, en liaison constante avec la 
1 C.M.F.

i

Cette.première journée s’achevait par 
un grand concert au Théâtre municipal 
sous la présidence de M. P. Balmigère, 
député maire.

Le dimanche 23 mal 1982
Dès 7 heurs 30, les sociétés arrivaient

fl

Bien lui en prit. C’est en effet parce 
qu’elle était parfaitement organisée et

ï

n’épargnèrent pas le pays de la Somme.
il La fédération eut enfin la chance 
| exceptionnelle de bénéficier de la pré* 
| sence de prestigieux et actifs présidents : 

Jean-François Cotteaux (1905-1914), Gas­
ton Bénard (1920-1948), Gérard Pommier 
(1948-1955), Henri Matlfat (1955-1967). 
Leurs noms, ne se peuvent évoquer 
qu’avec respect et émotion.

RECHERCHE• • •

M. Pascullo, « Le Britanla », 20, boulevard Eugènè-Deruelle, 69300 Lyon.
— M. Aimé Ducret, 102, route de Marnaval, 52100 Sâlnt-Dizler.
— -M. Guy Decavel, directeur de la Musique'municipale, 20, avenue Gustave-V, 

14110 Condé-sur-Noireau.
— M. Serge Vaÿsse, 20, Porte Travers, 45190 Beaugency.
— M. Daniel Wermuth, 40, rue François-Villon, 18000 Bourges.
— M. Raymond Cailbourdin, 2, impasse des Meuniers, 45110 Châteauneuf-sur- 

Loire.
— M. Thierry Mimot,.15, rue du 8-Mai, 37800 Sainte-Maure-de-Touraine.
— M. Bastard-Rossef, 74450 Le Grand-Bornand.
— M. Jean Joue, Clique Majorettes, 66260 Saint-Laurent-de-Cerdan.
~ M. Dominique Denechaud, 6, boulevard Jean-Moulin, appt. 13, 16017 

Angoulême.
— Mme Martine Aberlin, Cité Georges-Braque, bât. B3, 84700 Sorgues. . *

M. Benetreau, Ecole de Garçons, Vorly, 18430 Levet.
M. Jean Nayme, pharmacien, 1, boulevard Jacquard, 42140 Charlieu.

— M. Pascal Boille, rue du Viviers, 45390 Puisseaux.
— M. Alain Sanchez, Ecole de musique, sente du Poteau, 76460 Saint-Valéry-en- 

Caux.
— M. Gonzalo Balaguer, Le Spey, B?jdemont, 71800 La Clayette.
— M. Michel Vermot, rue du Général-Leclerc, 25230 Seloncourt.
— M. Michel Ventre, 12, rue Raymond-Quero, 56100 Lorient.
— M. Bernard Morel, 87, rue Voltaire, 02100 Saint-Quentin.
— M. Lussagnet, 32250 Montréal-du-Gers.
— Mlle Nathalie Camus, 15, rüe de la République, Crôpy, 02000 Laon.
— M. Seyfrltz, 2, rue Salluste, 67200 Strasbourg.
•— M. Yves Teyssier, résidence « Les Broquetons », 8, rue Pierre-de-Foix, 84140 

Montfavet.
— M. Rémy Hergault, 39, résidence Corlay, 22300 Lannion.
— M. Rodriguez, résidence Franco-Bristol, 63150 La Bourboule.

— M. Charles Aimant, 22, rue Pierre-Allard, résidence le Triton, 69500 Bron.
— Mme Raymonde Sarron, 68, montée de l’Observance, 69009 Lyon.
— M. Philippe Le Bail, 49, rue Jean-Lurçat, 76610 Le Havre.
— M. Bolland, 114, rue Algis, 77360 Vaires-sur-Marne.
— M. Duchance Daniel, 34, rUe Désiré-Nizard, 21160 Marsannay-la-Çôte.

— ~ M. Aussy Francis, 74, rue de la Cote, 62260 Auchel.
— M. Poiraudeau Daniel, rue des Chats, 62190 Llllers.
— Mme Bourcier Jocelyne, 14, rue de l’Europe, Pluventeux, 54400 Longwy.
— La Lyre Varinetaise, 29, rue Thiers, 56000 Vannes.
— Mme Briçon, 2, rue Papillon, 80600 Doullens.

. — M. Menut Marcel, 11, rue de Chalons, 51700 Dormans.
M. Minois Christian, 11, rue du Clair-Matin, 03100 Montluçon.
M. Maitrehenty J.-Claude, « Les Marguerites » bât. C, appt 22, 35, rue de Beu- 
gnon, 21500 Montbàrd.

— M. Bojard Raymond, place Christian-Michalak, bât. N, allée A, 42150 La 
Ricamarie.

— Mme Ledit Sylvie, rue du Maréchal-Leclerc, 10600 La Chapelle-Saint-Luc.
— M. Simon Thierry, rue Paul-Bert, 52100 Sâlnt-Dizler.
— M. Almard Yvon, 7, rue des Muletiers, 13004 Aix-en-Provence Cedex.
— M. Gora Jean, 47, cité Sainte-Barbe, Blver, 13120 Gardanne.
— M. Valentie Robert, lotissement « La Gaiave », 65300 Lannemezan.
— M. Barrât Jacques, Le Tamaris, 51, rue Henri-Dumarest, 42300 Roanne.
/— M. Macarez Bernard, 51, rue Wilson, 59171 Hornaing.
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SOMME
Amiens

Vivre au présent...Célébration du 75e anniversaire de la 
Fédération musicale de Picardie Depuis 1967, c’est le maître, Charles 

Jaÿ, qui préside aux destinées de la Fédé­
ration musicale de Picardie.

§/?'• / •
La création de la fédération regroupant | 

les sociétés musicales de la Somme se p 
situe dans la période de naissance de la » 
Confédération musicale de France. |

&
%

V .! 
| jGrand prix de Rome, directeur hono­

raire de FEcole nationale de musique et 
de l’harmonie municipale d’Amiens, vice- 
président de l’Association pour le déve- 

dence, mais qui peut cependant prendre | loppement culturel en Picardie, membre 
valeur de symbole. ri dU conseil d’administration de la Confé-

C’est, en effet, le dimanche 19 mars § dération musicale de France, c’est grâce 
1905, à l’Hôtel de ville d’Amiens, que se ff à son action que la F.M.P. a pris sa 
tient l’assemblée générale constitutive de t\ physionomie actuelle, 
cette fédération. L'une des premières |-j Sous son impulsion, une équipe dyna- 
décisions des congressistes fut de voter mjqi/0 a contribué à créer des écoles, 
l’affiliation à la Fédération centrale de | 
toutes les musiques de France, la future f 
C.M.F.

Sans doute n’y a-t-il là qu’une coïnci-

hausser les niveaux, augmenter les 
effectifs.

i

HZr :
t La fédération compte, en 1982, quatre- 

}î vingt-onze sociétés, quarante et une éco-
étaif en mesure de foncbonne^EMe'avait * les' re9rouPant 9ua,re miile cincl cents 
surtout le mérite d’exister en tant que 
fédération autonome; en effet, certains 
souhaitaient la voir englobée dans un 
organisme tripartite, avec le Nord et le 
Pas-de-Calais. Mais les relations de bon 
voisinage n’en furent pas affectées pour 
autant, môme dans l’immédiat ; bien au 
contraire, les visites mutuelles et la colla­
boration furent constantes.

Une fois les statuts adoptés, les res-%
musiciens et deux mille huit cent quatre- 
vingt-cinq élèves, dont mille.sept cent 
trente-huit solfégistes et mille cent 
quarante-sept instrumentistes. : "!

-A
Un-concours de sociétés, une fête fédé­

rale et des festivals locaux se déroulent 
chaque année.

Afin de former les futurs cadres, un 
Centre musical d’été a été fondé en 1978.

II y avait, à ce moment-là, dans le dépar­
tement de la Somme, une intense activité 
musicale, tant dans les campagnes qu’au 
chef-lieu. Il n’y a pas lieu de s’en étonner 
quand on se souvient qu’il s’agit là d’une 
terre de très ancienne civilisation.

Dans les huit cent trente-six commu­
nes, où vivaient quelque quatre cent cin­
quante mille habitants, s’activaient deux 
cent soixante-dix sociétés, soit environ 
quinze mille membres actifs, auxquels 
s'ajoutent familles et mélomanes. Dans 
les plus humbles villages, pour la fête 
locale ou patronale, il n’était pas rare 
qu’un simple trio, formé d’un bugle, d’un ' 
piston et d’une basse, fasse danser, au 
rythme des valses et des polkas, jeunes et 
anciens, sur la place ombragée d’ormes 
séculaires, près du terrain de ballon au 
poing, le sport régional.

«De toutes les villes manufacturières 
de France, Amiens était peut-être celle où 
le sentiment musical ôtait le plus déve­
loppé », remarquait l’historien Albéric de

Les examens fédéraux d’élèves pren­
nent de plus en plus d’importance, et 
nombre de candidats picards remportent 
de beaux succès au concours confédéral 
d’excellence à Paris.

Les présidents confédéraux ont eu, à 
plusieurs reprises l'occasion de se rendre 
compte personnellement et sur place des 
résultats obtenus, en particulier Albert 
Ehrmann, Jules Semler-Collery et André 
Ameller, qui sera, d’ailleurs, présent pour 
la célébration de ce jubilé.

La fédération est représentée dans 
tous les organismes où s'élabore l’action 
culturelle : l’Office culturel de la ville 
d'Amiens, l'Association pour le dévelop­
pement culturel en Picardie, le Conseil de 
développement de l'Université de Picar­
die, entre autre, et, bien entendu, la Con­
fédération musicale de France.

C’est pourquoi elle bénéficie de l'appui 
des pouvoirs publics ; communes, dépar­
tements de la Somme, région de Picardie.

•;
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devait donc de le célébrer par uhé grande 
manifestatlondèmassequi unirait pour 
la circonstance, en un môme élan, instru­
mentistes et chanteurs. Une création 
s’imposait donc et ce fut la formé de la 
cantate qül a été retenue

ciens et peintres de talent ; j’ajoute égaler
ment des remerciements chaleureux à 
ceux qui ont apporté leur concours exté­
rieur, dans des conditions très appré­
ciées: MML. Orsoni, M. Persoglia, Levét, 
Pulcini, Francis et Cl. Bernard, Genevoix, 
Chavant, Seckinger, Guignard, etc.

‘ ._V-V

SAVOIEy/-
La coordination étant faite par le con­

seil d’administration et ja participation 
active de MM. Buttard, Falcoz, Gelin, M. 
Fanget, Germain, Bouissou, Weinborn.

la cantate pour une fête
^a musique en a été confiée à Charles 

Jay, lé livret à Claude Lepagnez, la direc- 
' tion artistique à Jean-Philippe Courtis.

Au prologue, l’homme se croit seul. Lui 
répond un processionnal où alternent les 
chants des ouvrières, dés marins, des ber­
gères, dés paysans et des enfants et qui 
culmine dans la fête de l’apothéose.

C’est le reflet môme, transfiguré par 
. l’art, de la réalité et de l’idéal de la fédéra­

tion musicale de Picardie,

Succès du concert de gala de l’Harmonie municipale de Chambéry• v

H faut y ajouter l’accueH amical de 
l'environnement, notamment, de Mme S. 
Labalme et du personnel de la Maison 
Tudor.

pagnement des soixante-quinze musi­
ciens de l’Harmonie qui lui fit rendre toute 
sa grandeur. Avec « Les Amis » on pu 
apprécier la virtuosité de trois trompettis­
tes : Rault - Cazenave et Meyrieux. Une

Le concert annuel de gala donné par 
l’Harmonie municipale de Chambéry a 
connu un grand succès tant par là qualité 
dès œuvres interprétées que par l’impor­
tance de l’auditoire qui emplissait ie théâ­
tre municipal. Après l’allocution du prési­
dent Joly, Mme Crumière présentait le 
programme qui débutait dans la baguette 
de S. Herlin.par la brillante ouverture « La 
Marche Hongroise » de Hector Berlioz. On 
passait ensuite à la musique de genre 
avec une suite Japonnaise de H. Walters.

Ainsi, toütes ces bonnes volontés, en «
concourant au môme but et dans unautre œuvre très connue était au pro­
même élan de solidarité ont pu réalisergramme « Un Américain à Paris»» de 

Gershwin qui fut très bien rendu par l’Har­
monie grâce à un ensemble de percus-

(chacun en apportant ses possibilités pro­
pres), une œuvre commune dont l’utilité 
sera perçue par tous les musiciens.sîons très complet, et dont la dextérité 

très remarquée par ie public. Avec le très
mélodieux « Choral and Rockout »» de P. B sieurs, combien nous sommes sensibles 
Huggens devait terminer ce concert, mais a à la présence des nombreuses personna- 
après l’ovation qui fut faite à l’Harmonie

C’est vous dire mesdames et mes-Charles Jaÿ jean-Philippe Courtis et 
Claude Lepagnez, ne sont pas des incon­
nus du public picard.

Charles Jay, l’auteur de la musique, 
outre ses titres et activités déjà mention­
nés, s’est révélé comme un compositeur 
fécond et divers. A son riche répertoire, 
des œuvres symphoniques : le Scherzo et 
les Esquisses ; une messe pour chœurs et : 
orchestre symphoniques, là Missa JubL 
lantls ; des ouvrages pour orchestre d'har­
monie, la messe Lumière et Joie, la Suite 
médiévale, la Suite pour orchestre d’har­
monie (Fanfare pour une fête, Carillon, 
Chant, élégiaque).

En intermède, le. jeune et talentueux Jac­
ques Pellarin donnait un aperçu de sa vir- iités, venues nous apporter leur soutien et
tuosité à l’accordéon dans deux œuvres 
très techniques, laissant augurer d’un 
brillant avenir à ce musicien. Là première 
partie sraçhëvait par l’entraînante dansé 
du sabre de Khachaturian avant que ne se 
produise le quatuor de saxophones de 
Savoie. Cet excellent ensemble à ravi son 
auditoire en interprétant des œuvres les

par ie public, elle se devait d’interpréter 
deux œuvres supplémentaires en « bis »>.

leur appui :
M. Perrut, député, président de l’ARDIM,

En conclusion, une très agréable soirée 
dont il convient dè féliciter les musiciens, 
qui rappelons le sont tous des amateurs

représentant ;
M. Beraudi.er, président du Conseil
régional ;
M. A. Brunet, député, président des Socié-bénévoles, mais qui ont su se hisser à un 

excellent niveau musical sous la direction 
souple, claire et précise de son chef

tés musicales de la Drôme ;
M® Berger, vice-présient du Conseil géné- 

Serge Herlln. A l'issue de ce concert un $ ral, président de l’ADDIM, Rhône ; 
vin d’honneur réunissait lés musiciens et § Mme Simone André, conseiller général,

adjoint aux Affaires sociales de (a ville de

plus diverses, anciennes, modernes et
classiques avec le même bonheur. Mais le 
moment le plus attendu était celui de 
l’audition du .célèbre concerto de Varsovie 
de d’Addinsell, dont c’était la première 
interprétation à Chambéry. A la chaleur

les personnalités, le comité des parents 
d’élèyes du conservatoire qui avait parti- Lyon ;
cipé à l’organisation et auquel assistait b Monsieur C. Mettraux, conseiller général ; 
M. Ampe, maire de Chambéry, et plu- ff M® André Soulier, adjoint au maire, repré­
sieurs conseillers municipaux, venus £ sentant M. F. Colomb ; 

public ne fut pas déçu. Cette œuvre Jj apporter leurs félicitations et encourage- Df Baridon, adjoint au maire, président 
magistrale fut interprétée avec talent par j ment à l’Harmonie qui fait honneur à la

Il faut y ajouter des pièces vocales et 
instrumentales pour solistes et ensem­
bles dé la musique de chambre. des applaudissements on peut dire que le

Il a également publié des recueils de 
leçons de solfège et traduit un manuel dé 
théorie musicale.

des Sociétés musicales, qui à chaque ins-
tant nous apporte ses aides et concours
les plus entiers ;

Jean-Philippe Courtis, qui s’occupe des 
répétitions et dirigera la création est 

. chanteur (voix de basse) à l’Opéra de 
Paris. Mais il est aussi directeur de

M. Flacher, adjoint au maire ;
M. René Combe, vice-président de la 
Courlÿ, président de Sociétés musicales, 
grâce à qui nous pouvons vous recevoir 
décemment ce jour ; .
M. Henry Bailly, directeur du cabinet dé 
M. le maire de Lyon ;
M. D’Indy, petit-fils du compositeur et 
directeur des établissements Ricard, qui

l’Union music
— tion a donné

capella de Charles Jay.
Claude Lepagnez, le poète du livret, est j 

titulaire de fa maîtrise ès lettres et du pre- I 
mier prix du conservatoire. Professeur au g 
Lycée d’Amiens, éa ville natale, il exerce J 
en outre la responsabilité d’activités édu- 4

: !

■: -..x

offre l’apéritif ; 
M. Canton-Débat 4directeur régional dè la. <.
SACEM ; '

H M. Guÿonnet-Duperrat, inspecteür de la 
| SACEM;catives et culturelles, 

rtl est l’auteur d’essais sur la vie cultu-
M. Cornillon, inspecteur régional de la
Jeunesse et Sport ;

relie régionale: Histoire de l’harmonie 
d’Amiens. Jules Verne et l’harmonie

M. Pouilhes, inspecteur départemental de
la Jeunesse et Sport ;

d’Amiens. La cathédrale et ses doubles, 
un siècle de vie scolaire à Amiens. Hfs-• -v .

M. le commandant Serres, chef de la
Musique régionale ;
M. Michel Lombard, directeur du Conser-toire de la fédération musicaie .de 

Picardie. vatoire national de région ;
Mlle Paule Pellier, sous-directeur du Con-II a également écrit deux hymnes et un 

choral, mis en musique par Charles Jayr, 
avec qui il.a.collaboré pour deux specta^. 
clés poétiques et musicaux, Picardie, 
Terre des arts et le Dialogue de Démos et 
Ecclésia.

servatoire national de région ;
M. Lecointe, directeur de l’Ensemble haï 
monique de Lyon ;
M. André Gicquel, délégué départemental 
de l’ADDIM ;
M. Janin, président d’honneur de Maison

Le jubilé du 20 juin 1982 de jeunes ;
M. Tony Bertrand, ancien ajdoint au

Le temps fort du jubilé fédéral sera les 
19 et 20 juin prochains à Amiens, à l’occa­
sion de la fête dans la ville, grande mani­
festation culturelle et populaire qui se 
déroule chaque année dans la capitale 
régionale de ta Picardie.

maire, président d’Associations ;
Mme Charpentier, représentant l’APEC ;
etc..

Maître S. Bando, directeur de l’orches­
tre régional, ainsi que Bernard Neveu,
délégué régional à la musique, n’ont pu 
au tout dernier moment, se joindre àProgramme et horaires nous, ainsi que M. Bruyas et divers con­
seillers généraux, retenus par la session 
du conseil général.

— Samedi 19 juin en matinée et en soi- Vendredi 7 mai 1982, 17 heures, de 
nombreuses personnalités convergent 
vers le 235, rue Vendôme, créant une

Nos amis de la Loire et de l’Isère tout
rée : concerts dans les quartiers en conservant leur spécificité propre, ont 

avec la Fédération du Sud-Est, décidé de 
se rejoindre dans la Fédération musicale

d’Amiens. Nous saluons aussi la présence de
effervescence exceptionnelle dans cette tous les présidents des sociétés musica-— Dimanche 20 juin : artère de la rive gauche habituellement les des huit départements :Rhône-Alpes, qui ainsi avec ses huit
plus calme à ce moment de la journée. départements (Ain, Ardèche, Drôme, § • Maurice Adam, président fédéral et pré- 

Isère, Loire, Rhônè, Savoie et Haute- f sident de l’Union départemental de la 
Savoie) répond tout à fait au critère régio- n Savoie;

j] ♦ J.-P. Malfait, président de l’Isère ;
• Jean Rouchon, président de là Loire ;
• André Brunet, président de ta Drôme ;

* le matin
— concours de sociétés,
— messes en musique dans plusieurs Les représentants des pouvoirs

publics, des organismes officiels, deparoisses nal.nombreux présidents des sociétés musi­
cales ou d’associaitons des huit départe­
ments de ia région, se retrouvent dans les

* l’après-midi
auditions dans les quartiers,

— à 17 heures, sur le parvis de la 
cathédrale :
morceaux d’ensemble par deux mille cinq 
cents musiciens appartenant à.cinquante 
sociétés; •

Cette structure à laquelle les pouvoirs 
publics ont été sensibilisés, permettra 
certainement des relations fructueuses

Henri Combier, président de l’Ardèchenouveaux locaux assez vastes pourtant, 
où, non seulement la Fédération Rhône- • Paul Baratay, président de la Haute-m entre tous. Mais encore, faut-il des Savoie ;Alpes, mais l’Union départementale du 
Rhône et l’Union des sociétés musicales 
de Lyon ont trouvé un siège agréable et

moyens pour assurer d’une façon conve­
nable une gestion cohérente et un sup­
port à.nos sociétés sur tous les plans: 
administratif, technique.

• André Vial, secrétaire général de l’Ain ;
ainsi que les délégués départementaux 

qui les accompagnent et tous les prési-fonctionnel.— à 18 heures, à la cathédrale :
* première audition de la Cantate pour 

■une tété (musique de Charles Jaÿ, paroles 
de Claude Lepagnez), par trois cents, 
chanteurs et cent musiciens, de dix cho­
rales et trente sociétés du département,

. placés spus la direction de Jean-Philippe 
Courtis-

André Vettard, président-adjoint prend 
. la parole pour saluer les diverses person­

nalités et brosser un tableau rapide des. 
circonstances qui ont amené à la recher­
che de ces locaux et à leur réalisation.

dents des groupements du Rhône, aux­
quels se sont joints de nombreux prési-Nous croyons que ces nouveaux locaux 

permettront d’atteindre ces objectifs.
:* i

*?■ dents de sociétés.
Merci encore au nom de nos sociétésm Les moyens financiers (très limités) de 

notre fédération, — qui ne reçoit aucune 
subvention —, ont posé au conseil

musicales, de votre présence et pour vos
encouragements dont nous avons grand. « L’explosion musicale » de ces derniè- besoin ; car notre action est difficile etres années a conduit nos associations à 

mieux organiser, rechercher de nouvelles 
structures adaptées aux structures admi­
nistratives officielles et s’orienter vers

d’administration un problème qui n’a pu 
être résolu que grâce à la bonne volonté 
et au réalisme de bénévoles et je dois 
remercier ceux qui ont directement œuvré

* Scène pfcantos, de Michel Get, direc­
teur de l'Ecole de musique de VImeu, 
membre cMj consëil fédérai.

nous ne sommes que dés bénévoles qui
travaillons de tout notre cœur avec de
modestes moyens. Nous comptons doncf
beaucoup sur vous et nous vous confir-* Deux pièces pour orchestre d’harmo­

nie^ d’André Âmetler, directeur honoraire 
du conôervatoire de Dijon, président de la 
Confédération miiélcàlé de France.
V Cortège, pour orgue et fanfare, de Char­
les. Jay, Grand prix de Rome, président de 
la Fédération musicale dé Picardie.

une qualité musicale plus affinée pour à cette réalisation M. C. Persoglia dont le 
savoir professionnel n’égale que sa gen­
tillesse et sa disponibilité, M. Fady dont

mons qu’en retour, vous pouvez compternos musiciens. sur nous.La politique de régionalisation qui se C’est le président fédéral, Maurice 
Adam, qui prend alors la parole « Je suis

la gaieté et la science de raconteur d’his-met en place veut que l’Interlocuteur — à
toires ne nuisent en rien à ses qualités de 
décorateur: les murs de ces locaux en

ce niveau des pouvoirs publics —, soit 
un organisme dont la représentativité 
régionale soit sans équivoque. • Suite page 22sont ia preuve ; MM. Fanget Frères, musi-
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FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
• Suit» dota p«g« 21 de l’école de musique de Laval firent une 

brillante démonstration de leiirs talents 
avec Summit dé M, Lefèver - pour deux 
caisses claires et la polonaise de Anna 
Bach pour vibraphone et marlmba. Pour 
terminer ce concert, l’orchestre junior 
joua Ons Eerste Concert de 
H.-V. Lijnschooten, suite de quinze pièces 
originales pour orchestre d'harmonie. A la 
grande satisfaction des parents d’élèves, 
ce concert aura permis d’apprécier un 
très net progrès de l’Ecole de musique.

l’exécûtion de nuances sur un instrument 
de pèrcu8Sidit à peau, joué par M. Michel 
Corbin ot M. Philippe Boitin ; 
r- Polonaise de Anna Bach. Cé morceau, 
écrit pour clavecin, était interprété sous 
forme de duo au vibraphone et àu 
marlmba par MM. Michel Corbin et Phi­
lippe Boltln. Cette version de la Polonaise 
a permis d’entendre les sonorités très 
mélodiques et pures du vibraphone et du 
marlmba qui trop souvent sont joués 
comme Instruments d’accompagnement 
d’orchestre, alors qu'ils possèdent de 
grosses richesses musicales en tant que 
solistes ;

Concerto pour. une voix de Saint- 
Preux: mélodie très musicale pour trom­
pette solo jouée par M. Claude Thôrou, 
directeur de là Musique de Fresnay-sur- 
Sarthe et compositeur d’œuvres pour 
musique d’harmonie ;

— Jamaïcan folk de H.-L Walters est 
une suite de trois pièces inspirée de chan­
sons traditionnelles de la Jamaïque; com­
prenant Mento, promenade et Jump-up.

Le concert se termina par lé pas redou­
blé Sambre et Meuse de Rauski, puis par 
un vin d’honneur où les personnalités pré­
sentèrent leurs compliments aux musi­
ciens et à leur chef pour cette agréable 
soirée.
Conçert par l’école intercommunale 
de musique

Concert du 13 mars 1982. Pour ce con­
cert, l’Ecole de musique, placée sous la 

. direction de M. Chebrou Michel, s'est 
déplacée dans une petite commune du

Concert de l’harmonie municioale 1 Sivom de Si,lé : Salnt Rémy de Si,,é- La cmi ua i narmonie municipale pet|te saj|e de$ fétes éta)t p|ejne et d0
Le samedi 27 mars, l’Harmonie munici- nombreuses personnalités de la région

paie de Sillé le Guillaume, sous la direc- étaient présentes, en particulier M. Chas-
tion de M. Michel Chebrou, a donné son seguet, député maire de Slllë le Guil-,
concert de printemps. Les 41 musiciens laume. L’orchestre junior, composé de
de l’orchestre ont Interprété un pro- trente-quatre jeunes, débuta le concert
gramme très varié : par le solo de saxophone delai™ suite de

l’Arlésienne-de G. Bizet, avec en soliste
— Rhin et Danube de F. Leroy ; Floriane Morfolsse, élève en élémentaire
— Première suite de. l’ArlésIenne de deux. Puis ce fut l’andantino de la
G. Bizet avec en soliste au saxophone 2* suite. L’orchestre continua par « Vieille
Mlle Sylvie Boulestelx, . professeur à Chanson Française » de Tchaïkowsky
l’Ecole de musique, pour le célèbre pas- 1 dans un arrangement de M. Chebrou pour 
sage du prélude ; clarinette solo et harmonie avec Loiseau
— Sur un marc hé persan de Dany, élève en préparatoire deux. La
A.-W. Ketelbey : musique descriptive classe de clarinette, sous forme de sex-
ûomposée de l’arrivée des chameliers. tuor, se fit entendre avec : le menuet du
des mendiants réclamant leur aumône, Bourgeois Gentilhomme de Lulll, l’Avé
l’apparition de la belle princesse jouée au Vérum .de Môzart et un négro spiritual,
saxophone solo par Mlle Floriane Mor- Nobody Knows. Un trio de clarinettes
foissé, élève de l'Ecole de musique : les Interpréta lé thème de la Symphonie du
jongleurs sur le marché, les charmeurs de Nouveau Monde de Dvorak. La classe de
serpents, le Calife passant sur le marché, saxophone joua le thème de Love Story
les mendiants se faisant réentendre et la de Francis Lai avec en solistes Gicquel
princesse s’apprêtant au départ ; Mickaôlle et Floriane Morfolsse. Pour la
— Sax Dance de M. Boucard, interprété première fois, la classe d’initiation musi-
par Mlle Sylvie Boulestelx au saxophone cale, composée d!enfants de 5 et 6 ans, se 
solo; présentait en public en jouant, d’après la
— Concordia, marche pour harmonie méthode ORFF, «Sors, sors escargot»,
sèule de A. Moncelle ; Puis deux jeunes percussionnistes,
— Summit, morceau pour deux caisses M. Michel Corbin professeur à l'école de
claires de M. Lefever, très intéressant musique et élève au conservatoire régio-

$ pour son côté technique brillant et pour nal d'Angers, ainsi que M. Philippe Boitin

Jê voudrais ôgalement dire à M: René 
Combe, vice-président de la Couriÿ, tous 
nos Sentiments reconnaissants pour son. ; 
action continué en faveur de nos sociétés 
musicales et pour matérialiser cette 
action, lui remettre au nom de la Confédé­
ration musicale de France, la plaquette 
du 75* anniversaire, en lui disant tout le 
plaisir que nous éprouvons d’avoir été 
chargés de cette agréable mission.

Merci encore mesdames et messieurs 
de votre présence et si vous le voulez 
bien, nous pourrions maintenant nous 
approcher du buffet qui nous attend et 
lever tous ensemble notre verre au deve­
nir de nos sociétés musicales et de notre 
Fédération que nous souhaitons solide et 
brillant. »

Un agréable buffet, servi par des choris­
tes de l’Union chorale des Etats-Unis de 
Lyon, permis aux diverses personnalités 
de prolonger la soirée en toute amitié et 
d’échanger des propos sur la musique 
amorçant ainsi le prolongement d'actions
intéressantes pour nos associations.- ... • •

.......... ......éh pléih àçcdrd avec ce que vient d'expri* :
mer mon ami André VeVtard à qui je vou­
drais dire tout d’abord mes sentiments 
amicaux et reconnaissants pour la mise 
en oeuvre de toutes lés actions qui ont 
conduit à ta réalisation de ces locaux, 
très fonctionnels où nos amis du conseil 
d’administration se trouveront è l’aisé 
pour mener à bien la conduite des affaires 
de notre fédération.

J’étendrai mes remerciements à tous 
ceu* qui œuvrent tout àu long de l’année, 
bénévolement et avec compétence, pour 
nos. sociétés musicales.

* Je voudrais renouveler mes remercie­
ments à toutes les personnalités présen­
tés et leur dire combien nous avons ôté 
sensibles à leur présence.

Nous avons eu ce matin avec M. B. 
Neveu, délégué régional à la musique et 
sous la présidence de M, F Perrut, prési­
dent de l’ARDiM, une réunion de travail, 
où tous les départements de la région 
ôtaient représentés et où nous avons pro? 
cédé à la mise en place d’orientations 
nouvelles pour une politique musicale 
constructive au niveau régional, où nôtre 
fédération ne. revendique pas plus que sa 
place mais tbiite'Jà place qui lui revient 
pour traiter valablement les problèmes 
des sept cents sociétés musicales èt éco­
les de musique (40 OÔd musiciens) adhé­
rant ô nos organismes régionaux.

Ces locaux permettront à notre comité 
de direction (tous bénévoles) de travailler 
pleinement, à ce qui est et qui reste notre 
objectif ; développer dans tous les 
milieux, la culture musicale, par l’appren­
tissage musical (nos écoles et cours de 
musique) èf par la diffusion musicale, nos 
sociétés dont l'implantation notamment 
en milieu rural, en font le noyau actif à 
partir duquel peut se développer une 
action créatrice de réalisation culturelle. 
Le président profite du moment pour ren­
dre hommage au président honoraire 
Gabriel Rolando pour son œuvre efficace 
pour la fédération^ \

Le problème de l’encadrement de nos 
sociétés et écoles nous a amené à créer il 
y a quelques années, des stages dont 
maintenant chaque département est doté 
et dont le travail commence à porter ses 
fruits. Mais l’extension de ces stages'se 
heurte à. un problème financier dont la 
solution passe mes&ames et messieurs, 
par l’appui que vous voudrez bien nous 
accorder et pour lequel comme lé disait il 
y a un instant André Vettard, nous comp­
tons sur vous.

J’ai maintenant une très agréable mis­
sion à remplir, celle de remettre au repré­
sentant de monsieur le sénateur-maire et 
au nom de la Confédération musicale de 
France, la médaille du 75« anniversaire de 
la CM F.

p •

;.'lFresnay-aur-Sarthe
Concert de Printemps 
de l’harmonie municipale 

Le concert de l’harmonie de Fresnay 
s’est déroulé devant une salle bien garnie 
sous la présidence de M. Daniel Hureau* 
président de la Fédération Sarthe- 
Mayenne qui ajoutait à cette fonction 
celle de bugle, puisqu’il participait aussi 
au concert comme exécutant, et sous la 
direction de C.Thérou. Le concert a 
débuté .par le toujours célèbre défilé de 
Sambre et Meuse dont la. qualité musl- 
cale; la rigueur rythmique et les difficultés 
plaisent toujours àu public. Avec un de 
ses élèves, âgé de 14 ans, le jeune Lau­
rent Beunache, Thérou Claude a Joué une 
polka pour deux trompettes dédiée à ses 

, filles Martine et Véronique (titre du mor- 
| ceau) flûtistes et saxophonistes profes­

sionnelles, du reste sur les rangs de l’har­
monie. Le jeûne Beunache et son profes­
seur ont ravi l’auditoire par la légèreté jet 
la municalité de cette pièce qui demande 
un staccato perlé, la baguette étant con- 

1 fiée à René Duval Destin, le sous-chef. 
Thérou Claude reprenait la baguette 

pour diriger le concértino ‘ de Weber, 
magistralement interprété par Michel : 
Chébrou, directeur de l’école de musique 
de Sillé le Guillaume et ancien élève du 
conservatoire de Versailles. Cette œuvre 
dynamique a mis en valeur les qualités 
musicales et techniques de Michel

La première partie du concert s’ache­
vait sur Beila Bocca de Waldteufel,. pièce 
pleine de grâce et sans doute de souve­
nirs pour beaucoup.

Après un intermède donné par les élè­
ves de l'école de musique, la 2e partie du 
concert débutait par le ballet de Sylvia qui 
nous permit d'entendre les cornistes Guy 
Louchères et'Pascal Dessommes et, bien 
sûr, tout le reste de l'harmonie fort sollici­
tée depuis les gros tubes Jusqu’au 
piccolo:*

Notre société a bien honoré le plus 
illustre des compositeurs Sarthois né à 
Saint-Germain du Val près de la Flèche.

Blues’Jean, un morceau de caractère 
jazz écrit par Claude Théron a montré 
toute l’opposition entré la douceur des 
saxophones et l’énergie des cuivres obli­
gés de donner des aigus puissants. Un 
original chorus de clarinette improvisé 
par l’inénarrable Jacques Renou.cét 
excellent musicien Fresnôis responsable
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Permettez-moi M. Bàtailly, de vous la 

confier, en vous priant de la remettre à M. 
F. Colomb.
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TROMPETTE UT. rèf 95 perco U 6^ 
coulisse cJe sic indepentiorue. glissière 
<ivec anneau régiablé au 3'1 piston, jeu 
0e chemise nouveau .style, embou 
cnu'ea/"gentee
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‘-il • -2 Deou.s 150 anL Couesnon étudié, conçoit et fabrique avec passion les instruments des plus grands interprètes contemporains L étendue de sa gamme 

- tous les cuivres a pistons -, la qualité de sa fabrication et la souplesse de ses mécanismes répondent aux exigences 
de la perfection, du désir, du plaisir Dernere la beaute.les sentiments, l'instrument se retranche 

Pur comme le cristal, juste comme le diapason, grand comme la musique
Ecoutez-le. d une oreille absolue
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une tradition grande comme la musique
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■, ' P*f les Jeunes auditeurs ^ ;,
U concert s'adnevalt sur « Sons of the 

brave », une marche très brillanJe dont les 
tutti ont fait la lois des basses et 
trombones. ?

L’harmonie se manifestera les 25 avril,
8 mai, 23-mai lors dé là venue des amis deiwwiiügti
pas au repos.

rrï>

Un apéritif, offert par la municipalité 
précède un repas excellent, servi au res­
taurant de la cantine scolaire Ernest 
Renan pour quelque 90 convives.

Eh résumé : deux journées consacrées 
à la musique populaire, source de Joie èt

Une mention toute spéciale pour René 
Garbolino. infatigable et omniprésent 
durant ces deux journées.

. ■ ■ ' ' • I D

: Après oette allocution, le vice-président 
de l’harmonie et de ta chorale de Cagnac 
répondait à ces marqués de sympathie, 
apportait à tous les vicquois le salut dé 
•tous les cagnacois et remerciait toutes 
tes personnes qui avalent si aimablement, 
et si efficacement participé àil’organisa- 
tiôn de cette réception et dont le séjour 
s’annonçait Sous les meilleurs auspices.

! JJn cadeau-souvenir représentant «le 
mineur au travail » fut offert à Mme Annie 

. Miqueu présidente de l’indépendante et 
directrice des Moineaux de ViC, égale­
ment à M. François Cazaux directeur de 
l’indépendante et un mineur « en tenue dé 
travail.» fut offert à M. le Maire.

• Pendant le séjour, les repas ont été pris 
à la Cantine du groupe scolaire de Vio;
tueHesPdePTaécantfinlretTei^sr%?aies | formations suivantes : Ph Harmonique 
mpmhrMfifl larhnraifl Hp vir I seynoise, Orchestre symphonique des

Nous, apprenons lès obsèques de M. . * ... % élèves de l’Ecole de musique, Orchestre Après l’assemblée générale qui a eu
Bèrtaud qüffut dé longues années direc- L hébergement a été assuré par le lycée «i de musique de chambre, Big-Band, et lieu le 23 avril 1982, dans la salle des répé­
teur de l’Harmonie et Estudiantina dë Vit-. agricole dé Vie. fi enfin la Chorale municipale de La Seyne, titions de l'OAP, le président M. Alphonse
lertaye-tfOmon, au temps du regretté Pré- . | au total : 170 exécutants seynois, qui Fosco, après avoir fait son exposé, fait
sldëht Capdeville, ancien trésorier fédé- ^ Là Journée du dimanche a été consa- N séparément puis dans un final d’ensem- passer au vote pour i’électlon du bureau,
rai. Beaucoup d’amis fidèles s’étaient réu- crée à une promenade de détente à i ble, nous offraient un «Beau Danube % c’est à l’unanimité que M. A. Fosco, est
ms à i église Saint-Delphin du Pont de la | Bagnères-de-Bigorre, et le repas de midi p Bleu », follement applaudi et redemandé i| réélu président-directeur de l’OAP, avec
Maye. parmi lesquels; le Président.fédéral g. pris, dans une auberge de campagne à par l’auditoire d’une salle comble ! I tous les membres de son bureau, après
Henn Ciran et. le^ Président .dé I Associa- j| Luc. fe L’artisan de ces différentes cresta- 8 l’exposé du trésorier général M. Pàul Flo*' GaSu^rh^SSr^dü S^ëféSé: 1 ^Le dimanche au soir à 21 heures en £ tions: Jean Arèse, directeur de pEcole f rit> s"r (éS finances de l’OAP, le bureau

1 r^9,ise Saint-Martin de Vie et devant une ;j municipale de musique et des formations f est ainsi composé, 
teë -no^ëondoiéaMtës ' Mv® Artaud | foule très nombreuse, se déroula le conr | précitées et, par ailleurs chef d’orchestre S Président-directeur : M. Alphonse 
tes nos condoléances. : • g cert-assuré par les deux chorales, quatre- g à rôpéra de Toulon. Un dévouement 1 Fosco. Vice-président: M.Jean Barra;

I v,î!?tÆx et p?r ' harmonie S inlassable au service d'une technique B M. André Baloche.
| « I Indépendante de Vie, renforcée par des |j éprouvée, une autorité bienveillante:
| musiciens de Cagnac, sous la baguette : JeanArèseesttoutcelaàlafois...

Réuni le 15 mai1982, au Conservatoire S clés trois chefs: Mme Annie Miqueu, |
national dè région de BOrdëaux, le Comité § M. Edouard- Cabanes et M. François 8
fédéral a élu commé suit le bureau fédé- i Cazaux. h

vice- § Dès le début du concert, dont on trou- | gracieusement à la disposition des orga-
présidents . Jean-Claude Fondriest, Ferdi- w yera ci-dessous le programme, une agréa- m nisateurs oar M Maurice Blanc maire etnand Dufois, Claude Chenu, Mme Auger- | ble surprise, dont le secret avait été bien | conseiller réaional du Var et son conseil 1 Commissaires aux comptes : M. Adrien
Conseil, secrétaire général : Gilbert Bois- , ; gardé, nous permit d’écouter une oeuvre ;; • municioal au Dremier rana duauel nous I La,anne> M-Alex Testanière, M. Louis
sou; secrétaire adjoint: Guy Vehou : tré- 1 écrite par Mme Annie Miqueu-Jadowski f| Sterons M Si S ne Jouvenceau T P Parma, M. Ovidio Tudela.

I «s et musique) «Bienvenue Chorale g adjoint. pîtiUtem 2e lÆaSqle I,
adjomt . Denis Noël , archiviste. Robert | des Mineurs * ; et qui nous était dédiée.

WÊâi. Wmmmy
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52e Congrès fédéral, des 
8 et 9 mal 1982, à La Seyne-sur-Mer

‘;

mm
Favorisé par un temps splendide, 

honoré par la présence du. président con­
fédéral : M. André Ameiler, ce 52* Congrès , 

... de la fédération musicale du Var a connu 
un succès marquant^ tant sur le plan 
musical qu’administratif.

Débutant le samedi soir par une série 
d’auditions de grande qualité données 
dans la magnifique salie Maurice Baquet, 
où se faisaient entendre tour à tour les

•V-Y.'

v .

wm'MfWmiWÊ
ÏSZ'i -y-'-- yyr^iy i i&J ■ Avignon
Nécrologie Orchestre à Plectre
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Election du bureau fédéral Trésorier-général : M. Paul Florit.
Trésorier-adjointe Mme MarcelleNotre 52e Congrès se tenait le lende- à 

main, dimanche 9 mal, dans le grand g 
salon d'honneur de l'Hôtel-de-ville, mis

Domergue.
Secrétaire-général : M. Bernard Fosco.
Secrétaire-adjoint : M. Alphonse Fosco. !

Assesseurs: M. Georges Munoz, 
M.René Jean, M.René Aymard,Seynoise, et membre de notre conseil«-r-'.ï- : - .*

La joie éprouvée par tous les Cagna- | d’administration,
à°été f denfaHdmo°deAr!|u1e9rSS

M. Angelo Sanchez, Mlle Sylvie Pantoja,
£ M. Bernard Peyron,

Membres du conseil d’administration : 
Mme Caty Jean-Tudela, Mlle Agnès Ortu- 
zard, M: Eric Aymard, Mlle Odile 
Mougenot.

? M d’honneur de MM. Blanc, maire et André «
offerte à notre chef M. Cabanes, par sa ^ Ameiler, président de la CMF que le présl-

1 dent A,guier remercie ohaieureusemen,.

d’adoption ses compatriotes Cagnacois. & L assistance , les délégués d une tren- 
^ w ^ -i• taine de sociétés fédérées.M. Gachassm, président du groupe-

;•• _ '•.. . Vir'r-
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Cagnac-les-Mines 

Quand les Mineurs chantent

« Les Moineaux de l’indépendante de 
Viç-en-Bigorre », tel est le nom ohantant 
dé la chorale de cette ville dont le Jume­
lage avec là chorale des mineurs-dé 
Cagnac a été célébré le dimanche 4 avril 
1982, en l'église Saint-Martin de Vic-ën- 

............ Bfgbrre (H.p.).
Cette réalisation est l'heureux aboutis-, bllable souvenir, 

sement d'une idée depuis longtemps J Le |undi avant le départ et après 
pn retenue par M. Edouard Cabanes, ton- excellent séjour. les adieui qui se vou- 
dateur et ..directeur de la. chorale des latent joyeux, étalent teintés du regretBSalg' Ændï ?^^sépârer'mais 06 n'étalt qu’un
trice et Directrice des Moineaux de l’indé­
pendante de Vic-en-Bigorre,

Il convient de préciser que Mme Miqueu 
es't originaire de Cagnac-lès-Mines, 
qu’elle est là fille de Mmè et M. Jadowskl, 
membres actifs de la chorale des 
mineurs, et qu’ëlle a des liens de parenté 
avec d’autres chanteurs cagnacois. Elle 
est aussi l’épouse de M. Claude Miqueu, 
conseiller général et maire de Vîc-en- 
Blgorré.

Le samedi 3 avril 1982 à 14 heures, 
musiciens et chanteurs, certains accom­
pagnés de membres de leur famille, par­
taient en pays bîgourdan pour célébrer ce 
jumelage eh. participant à un concert
vocal et instrumental. Ce concert a été | sienne», de G. Bizet; «Hymne à la 
interprété en partie par les deux chorales g Nature » de Beethoven par la chorale des 
séparées et en partie par les deux chora- | Mineurs, accompagnement Sylvie Guber- 
les regroupées. § nat, direction : Edouard Cabanes.

A l’arrivée à Vie vers 18 h 30, des bande­
roles tendues dans les rues souhaitaient 
la bienvenue aux « Mineurs de Cagnac »
et:à la descente du car, l’harmonie l’indé- « te ux . «concerto pour un été» de pendante de Vie nous accueillait en | A^otiso^ ^nè^e % de
musique- • $ R. Coiteux ; « Célèbre Largo », de Haen-

Après Jes présentations et les marques 1 del ; par l’harmonie de l’indépendante, 
empressées d’un accueil chaleureux, les g - direction : François Cazaux. 
cagnacois et leurs hôtes së rendaient au 

.. monuments aux morts de la ville, où une 
gerbe offerte par l’harmonie et là chorale 
des Mineurs était déposée, au son de la 
sonnerie aux Morts et de l’Hymne natio­
nal interprétés par les musiciens de Vie, 
sous ta baguette de leur chef M. François 
Cazaux, et sous la présidence de M. le 
maire de Vic-en-Bigorre.

Ensuite, dans la salle de réceptions de 
la Mairie de Vie, la müniclpalité offrait un 
vin d’honneur au cours duquel, M. le 
Maire en des termes simples, mais émou­
vants se déclarait très heureux de célé-

tÜbtSSX&V2S&i£ | » «.... .
contres puissent se renouveler dans le I FINAL: «Le Chant des Adieux », par 
futur. i les deux chorales et l’harmonie réunies.

Chef de musique : M. Alphonse Fosco. . • • h-J

Cyr.r Lecture est donnée des différents rap- | Cadenet 
ports et compte rendus : M. Gudet pour le | 
compte rendu du 51e Congrès qui se H RO0 anniversaire 
tenait, l’an dernier à Hyères, les 1er, 2 et 3

ment des sociétés musicales départe­
mentales nous avait fait l’honneur de pré­
sider, ce magnifique concert dont nous 
donnons ci-dessous le programme. des « Enfants d’Arcole »mai.Ce fut une belle soirée, au cours de 
laquelle, l’art musical populaire fut lé 
grand vainqueur, ce fut pour nous tous 
une très grande joie et les liens qui ont pu 
se tisser pendant le séjour seront un inou*

•v."
Compte rendu de la 81* assemblée Festival de musiques-majorettes du 

générale de la CMF qui se tenait, les 12 et § 23 mai 1982. C’est sous un beau soleil, a 
13 mars derniers à Neuilly. Exposé par M. g 11 heures qu’a eu lieu la cérémonie 
Marcel Demichélis. ■Sd’ouverture du Festival de musiques-s.-y.v:.

ij majorettes au pied de la statue du « Tarn- 
bour d’Arcole » chère au président Trin- 

|3 quier à l’occasion du 60e anniversaire de 
i la Fanfare « Les Enfants d’Arcole » sous

Compte rendu financier 1981 par le tré-
un | sorier général : M. Henri Sigard ; après 

approbation de la commission de vérifica­
tion des comptes. la direction de son jeune chef Rémy 

Grangeon.Les congressistes sont ensuite invités
à procéder au renouvellement du tiers sor- Avec la présence de M. André Bore! 

député du Vaucluse et vice-président du 
Conseil général — M. Henri Barthélémy 

Se représentent: MM. Marcel Sidore, % conseiller général du canton de Cadenet 
Albert Domejean, Etienne Jouvenceau, fi et Maire de Lourmarin — Mme Signouret, 
Julien Marrot, Jean Meissel, Roger Jac- s maire de Cadenet.

Le retour à Cagnac s’est effectué le tant des membres du conseil
lundi 5, vers 19 heures, après un voyage 
excellent assuré par les transports 
Rolland-Bruneau de Cagnac qui avaient 
mis à notre disposition un véhicule très

d’administration.

confortable et un chauffeur « M. Vigou- 
raux » d’une gentillesse et d’un dévoue­
ment remarquables.

fi ques, tous réélus. Remise de décorations, notamment à 
Quatre membres du conseil ne se repré- p Mme Zanetti — M. Alexandre Zanetti le 

sentent pas : MM. Edmond Aiguier, Aimé très actif et sympathique président de la
;î Fanfare « Les Enfants d’Arcole » et à 
& Mme Signouret premier Magistrat de la 
!.! ville.

:
ti

Allemand, Georges Mingeaud et Benoit 
Dujardyn.PROGRAMME

« La Marche des Rois », de G. Bizet ; 
« Je chante avec toi, liberté », d’après 
NabuCcoi de Verdi ; «Les Soldats de 
Turenne » ; « Quand viendras-tu ? », de Jo 
Akepsimas ; « Farandole, de l’Arlé-

Quatre candidatures nous étant parve* 
nues dans les délais prescrits, elles sont H 
présentées aux délégués et élues à l’una- îj et majorettes, avec leurs costumes rutl- 
nimité : MM. Yves Wolff, Louis Ravel, Guy § lants rehaussés de vives couleurs. Puis 
David et Gabriel Journoud. | exécution par les différents groupes, par-

;! fait mouvements d’ensembles des majo-

A 14 heures grand défilé des Musiques

,irf r^tiSrfSHa,!‘UntS;!,a^eaaP/T -8 rettes, avec leur charme - jeunesse et 
cède à I élection de son nouveau présl- | é|éganCe, accompagnées pal leur musi-

que respective.dent. M. Edmond Aiguier souffrant et esti­
mant ne plus pouvoir assumer sa tâche, 
remet sa démission et formule le souhait Ensuite distribution des coupes aux 
de voir son président adjoint M. Rose, lui g'diverses sociétés — M. Jean Reynard 
succéder. Mis aux voix, Léon Rose est élu § représentant M. le président de la fédéra- 
président à l’unanimité. g tion absent d’Avignon pour assister au

|: concours national de musique à Béziers,

« Roses de Picardie », de H. Wood ; « Le 
Roi s’amusè », pavane, de Léo Dellbes ;

fj « Le Val d’Andorre » ; ouverture, de R. Col-

Vœux : aucun vœu n’ayant été formulé, | 
la candidature de la ville de Bandol est 
retenue pour le 53° Congrès de l’an pro- 
Chain. La ville de Fayence pose une réser- | 
vation dé principe pour 1984.

a eu une pensée émue pour M. Imbert, le 
doyen des musiciens du Vaucluse tou­
jours très actiof au sein de la fanfare « Le 
Réveil-Sorguais » victime d’un accident et 

f actuellement au centre de rééducation de 
p Ménerbes, ou son rétablissement • ter­
ri miné, nous souhaitons l’avoir à nouveau 
tf parmi nous au pupitre des trompettes.

«Tout sauf une rose», Jacques 
Revaux ; « Pavane », de Thoinot Arbeau ; Après une courte allocution du nou­

veau président, MM. Blanc et Ameiler con-« L’Enfant au Tambour », de H. Siméone ; 
« Sérénade », de Schubert ; « Plaine ma cluent en exprimant leur réelle satisfac­

tion pour la parfaite réussite de ces 52°Plaine », de Léon Knipper ; par la chorale 
•« Les Moineaux de Vie », direction : Annie 
Miqueu.

L’ensemble des huit sociôiéc ont exé-assises fédérales. cuté, lé morceau final parfaitement inter-
II est 11 h 30 et comme ii se doit en prété — La journée s’est terminée dans .

pareille circonstance, l’Orchestre § une chaude ambiance vers 19 heures un 
symphonique des jeunes de l’Ecole de 
musique nous offre une audition de choix

« Fraternité » d’après l’Hymne à la Joie,
apéritif a clôturé cette belle journée.de Beethoven ; « Pour nos Jolés et pour

nos peines », paroles de J. Hallyday ; 
« Bohème », chant d’Europe centrale ; 
«Qu’Il est formidable d’aimer»,

Belle journée certes, mais organisée 
avec soins et beaucoup de travail, par le 
président Alexandre Zanetti et son jeune 
chef Rémy Grangeon, sans oublier 
Mme Zanetti et l’ensemble de l’équipe du 
tambour d’Arcole. Merci encore à M. Rey­
nard qui a eu l’amabilité de remplacer lé 
président Trinquier. ,

sous la direction de son chef: Jean
Arèse.

« Berceuse », deJ.-G, Gianadda ; lOfficiels et congressistes se rendentBrahms ; par les deux chorales réunies, ensuite au monument aux morts pour le 
dépôt de gerbes sous la conduite de ia
Batterie municipale et la Philharmonique 
la Seynoise.
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POUR VOS REPARATIONS. ..." ' * • • •
PROFITBZ DI LA PIRIODI ACTUCLLf

d* nos prix «péotaux 
et de nos délai* réduit 

pour nous envoyer vos réparations 
dlmtrument* à vent
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2, km d’AlgOrio, 60001 LYON - Tél. i (7) 828-44-22

SE3=K
Prouveoçsu. v«î . ci I* . cou - pu Que uou*ste* ' ig i

■ :

A . de.réng beguen cto trou - po Lou vinl* 4

vèe di Ca-ta . Isn:
3 '

0 j iiMKi ■ fe ÿËtir.:£.:ei 3
per deaette plant! Coupo san.to É versas.to, Vucjo à pleoa?*11 . ïitafcl i

• o*

E l’en.avatts di fort!

Prouvençaii veici la coupo 
Que nous vèn di Catalan : 

A-de-rèng beguen en troupo 
Lou vin pur de noste plant.

bonlAbtjo â-bord Lit ettf ambord
Coupo santo 
E versanto,

Vuejo à plen bord,
Vueje abord 

Lïsestrambord 
E rénavans di fort !

Un devis pourra être établi sur demande. Munir chaque instru­
ment d'une fiche avec votre nom, votre adresse et vos instruc­
tions. Tous instruments : cuivre, bois et clés.
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COMMUNICATION
URGENTE

Nos joies...Provençaux, voici la Coupe — qui nous vient des Catalans : — tour à tour 
buvons ensemble —le vin pur de notre cru.

Coupe Sainte — et débordante — verse à plein bords, — verse à flots — les 
enthousiasmes—et Vénergie des forts !

■i

Toutes nos félicitations à 
Mme Eliane Tribaud (Chore- 
vox Corelia) pour le mariage 
de ses petits-enfants, Corinne 
et Thierry.

Nos vœux de bonheur pour 
eux.

• mDé nombreux abonnements 
ne sont pas à jour de 
règlement.

Veuillez faire le nécessaire 
afin de nous faire parvenir, 
dans les meilleurs délais, le 
montant de votre participa-

if ■

D’un vièi pople fier e libre 
Sian bessai la fïnieioun ;
E, se toumboii li felibrè 
Toumbara nosto nacioun.

Vuejos-nous la conneissènço 
Dou Verai emai dou Bèu.
E lis àuti jouissènço 
Que se trufon dou toumbèu.

i;.

y. ■nos peinesM ■■■m tion. j

D’uno raço que regreio Vuejos-nous la Pouësio
Sian bessai h proumié gréu ; Sian bessai pèr canta tout ço que viéu. 
delapàtrio Car es elo Fambrousio
Li cepoun emai li priéu. Que tremudo l’ome en Diéu.

Nous avons eu à déplorer le 
décès de notre ami Luc Mâlet 
survenu dans la nuit du 29 au 
30 mai, à l'hôpital où il était 
soigné, après un terrible 
accident.

Ses obsèques ont eu lieu le 
jeudi 3.juin, à Fleury-les- 
Aubrais, devant une assis­
tance nombreuse et émue. 
Mme Mâlet .a courageuse- 

■ ment assisté à là cérémonie.
La Confédération Musicale 

de France était représentée 
par M. François Villatte, Vice- 
Président de la CMF et Prési­
dent du Groupement régional ' 
Centre.

Le Président Amellér pré­
sente à Mme Mâlet, à sa 
famille, en son nom, au nom 
du Conseil d’administration et 
de toute la Confédération 
Musicale de France, ses con­
doléances attristées et 
émues.

Le journal, de plus en plus 
intéressant, esf votre joumaf 
officiel. Il est captivant pour 
tous et nous ne pourrons le 
maintenir à son haut niveau èt 
l’améliorer que si la modeste 
sommé qui vous est deman­
dée nous est acquise. 
>Hous vous remercions 
"d’avance de votre collabora­

tion.

■Æ
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Vuejo-nous lis esperanço 
E li raive dou jouvènt, 
Dou 
Ela

Pèr la glori don terraire 
Vautre enfin que sias counsènt. 
Catalan, de liuen, o fraire. 
Coumunien toutis ensèn.

::m passât la remembranço 
fe dins Tan que vèn.

% *
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F. MISTRAL ■'Mÿ. - 1-D'un ancien peuple fier et libre — nous sommes peut-être la fin ; — et, si les 

Félibres. tombent, — tombera notre Nation.
D'une race qui regerme — peut-être sommes-nous les premiers jets ; — de la 

patrie, peut-être nous sommes — les piliers et les chefs.
Verses-noiu les espérances — et les rêves de la jeunesse, — le souvenir du passé 

—- et la foi dans Van qui vient.
Verses-nous la connaissance — du Vrai comme du Beau — et les hautes jouissan­

ces — qui se rient de la tombe.
Verses-nous la poésie y— pour chanter tout ce qui vit, — car elle est l'ambroisie — 

qui transforme l'homme en Dieu.
Pour la gloire du pays — vous enfin nos complices, Catalans, de loin, ô frères, — 

tous ensemble communions !

ii
'

■ .

Afin de ne pat retarder la 
parution du journal, noue voua 
demandons instamment de 
noua adresser les textes de vos 
insertions au plus tord la 20 du 
mois précédant leur publica­
tion.

Ce délai est important pour 
que noue puissions vous four­
nir une épreuve pour « bon à 
tirer «.

Noue vous remercions de 
bien vouloir tenir compte de 
cette demande.

0 ■y
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ss: Nous venons d’apprendre 
avec beaucoup de tristesse le 
décès du petit-fils de notre 
ami André Deltour, Trésorier 
national de la Confédération 
musicale de France, président 
de la Fédération des sociétés 
Musicale de France, Président 
d’un accident de la route.

il était âgé de 29 ans.
A M. et Mme Deltour, à leur 

famille, le Président Amellér, 
en son nom, au nom du Con­
seil d’administration et de 
toute la Confédération Musi­
cale de France, adresse ses 
condoléances émues et 
l’expression de son amitié.

:É
S; (Traduction F. M.)x:

i:

1 Nous vous rappelons que nous sommes la plus importante maison 
d’Europe spécialisée à la fois dans l’édition et les fournitures généra­
les pour :

journal de la
Confédération 
Musicale de France

Oirecteur-Gérant :
M. André AMELLER
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HARMONIES, FANFARES, BATTERIES-FANFARES, 
GROUPEMENTS DE MAJORETTES

Nous avons également un répertoire très important d’OUVRAGES 
RENSEIGNEMENT et de MUSIQUE INSTRUMENTALE destinés 
aux Conservatoires et Ecoles de musique.

Et n’oubliez pas que :

de là petite flûte au soubassophone
les instruments de toutes marques se trouvent aux :

h -,

K\P Abonnement (10 numéros) 
du 1e' janvier au 31 décembre 

Lenuméro:5Fp;-;% • ï
FRANCE..... .
ETRANGER..

1 an 50 F 
1 an 100 F ;m:
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VANOORENti ■s.
€ CONFEDERATION MUSICALE 

DE FRANCE 
121,rue La Fayette 

75010 PARIS 
Tél. : 878-39-42
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MANUFACTURE '-jc

d'Anches et Becs • I% RI EDITIONS ROBERT MARTIN DIX NUMEROS PAR AN: 
Janvier, Février. Mars 

Mai, Juillet, Août. . 
Août-Septembre. Octobre. 

Novembre, Décembre

i pour instruments 
de musique

r I :

J ■:106, grande rue de la Coupée - 71009 MACON 
© (85) 34-46-81

STOCKS IMPORTANTS — LIVRAISONS RAPIDES
Demandez nos catalogues, en précisant vos fonctions et les articles qui vous intéressent
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i : IMPRIMERIE
« LES MARCHES DE FRANCE >* 

44, rue de l'Ermitage 
75020 PARIS 

Tél. : 366-44-86

56, rue Lepic, PARIS-18' 
Anches et becs pour artlstss
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